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Nouvelles du jour
Succèm français sur le front italiens

Les troupes françaises «qui occupent la
partie orientale du Iront italien entre la
RreiiU et 1 - Piave ont exécuté, le 30 décem-
1-re, une a laque contre les positions austro-
aUemaiide du Monte Tomba et les ont en-
ieVéeSj  en ."¦«•ant quatorze cents prisonniers
¦•', caplura y douze «canons.

«Ce Suce } raffermit la situation des Al-
(MS dans «â secteur très ..important. Le
Mi«i\te To iba est tm des pics -bas sommets
«iu massi du Monte Grappa ; il importail
j-a tkuliè taient d'arrêter l'avance de l'en-
j ' f- i i î  de c c<Ué , par où il aurait pu déborder
^:» positit i centrale.

Suivie '. iave inférieur, les Italiens ont dé-
0;j'- l'ad ;rsaire des posilions qu'il avait
lUi-os sui ja rive «ccidwitale du fleuve, dans
ia :-i»_c\e ie Zcn&on.

. ' *
Î.1 W' j/ minster Gazette, qu'on dit êlre

l'organe ; M. Asquilh , l'ancien chef du ca-
biti .l lib il anglais, exprime le même vœu
quille -h mal des Débats, ou sujel de l'at-
titude à rendre par les Alliés à l'égard des
«légocialips de Brest-Litovsk. Le journal de
Londres .emande que l'Entente oppose au
proguim te de paix énoncé daus la confé-
lénce n io-auslro-allemande une déclara-
tion de rincipes, afin de ne pas laisser à
l'ennemi < les honneurs diplomalicnies ».

Le di ours de M, Pichon a montré que
l'Ebleot« ne se rendra pas à J'invite qui lui
est adre sée dc Bresi-Litovik dc se joindre
nux pou parlers . Lu question d'Alsace-Lor-
raine su lirait à retenir la France d'accéder
â -des négociations <lont le OIPH n 'ouvre au-
cune perspective à .sa réclamation essen-
tieffe. I

En cc qui concerne l'Angleterre, les réso-
lutions du congrès ouvrier anglais cl le mes-
sage de SI. Lloyd-George qui y a élé lu ne
permettent pas davantage d'augurer qu'elle
se dispose à entrer en matière. Lc mémoran-
dum adopté par îe congrès ouvrier met , en
effet , au nombre dos conditions de paix , le
retour de l'Alsace-Lorraine à la Frauce ct
la satisfaction des revendications italiennes
â l'égard de l'Autriche.

Le journal libéral iVancJiesfer Giuirdian
voudrait cependant que l'Entente ne décli-
nât pas les nouvelles ouvertures sans y avoir
mùriauenl réfléchi. Mais c'esl une voix iso-
lée qui fail écho à celle de lord Lansdowne.

Le correspondant londonien du Manches-
ter Guardian dil apprendre que lc gouver-
nement britannique considère les conditions
de paix posées par l'Allemagne çt l'Aulriclie-
Hongrie comme une démarche importante
des puissances centrales et qu 'il a la ferme
intention d'y donner une réponse mûrement
étudiée aussitôt que les conditions de paix
seront commu niquées officiellement. M.
Lloyd-George aurail dèjù décidé de sc ren-
dre lui-même en France pour discuter à ce
sujet avec M. Clemenceau.

Il faut ne pas sc hâter d'ajouter foi à celte
information. Elle est en soi d'une impor-
tance telle que, si elle n'est pas exacte, les
démentis autorisés vont pleuvoir.

* V
On s'esl -quelque peu étonné que l'Allema-

gne eût consenti en principe a la clause dc
la paix léniniste stipulant que les peuples
pourraient librement disposer d'eux-mêmes.
Mais elle avait pris des précautions eti vue
dc celle éventualité, car, selon une dépêche
'le Haparanda au Datixj Chronicle dc Lon-
dres, le. parlement de Courtaude s'est pro-
noncé, par 17 voix contre 12, en faveur de
l'union de la Courlande à l'Allemagne.

* •
Les journaux catholiques italiens ripos-

tent ènergiquement à la presse libérale, qui
malmène le Pape à l'occasion de l'allocution
qu'il a prononcée la veille de Noël. La 7"ri-
buna dc Rome n'a pas pu digérer le passage
du discours pontifical expli quant l'origine
de la guerre actueîfe par le fait «que les
nommes se soin détournés de Dieu pour
suivre les doctrines de la prétendue civilisa -
tion moderne. L'organe libéral de Bome ose
prétendre que celte déclaration est fausse
et injuste , et que la guerre a été plutôt pro-
voqua par l'obéissance à ces lois divines

¦que le Pape a rappelées dans son allocu-
tion.

« Il suffit de citer de pareilles monstruo-
sités, dit le Momcn.o de Turin, pour montrer
l'ignorance effrayante et l'inconscience im-
pressionnante qui régnent encore dans les
milieux qui ont l'ambition de former l'opi-
nion publique. 11 est bon qu'on saclie ù
quel degré est arrivée la pauvreté intellec-
tuelle de- l'anticléricalisme de chez nous. »

L'idea Democratitxi. l'organe dc la franc-
maçonnerie italienne, a publie également
un article très injurieux contre le Pape. Lc
Corriere d 'Italia , journal catholique romain,
y a répondu , mais ia censure l'a caviardé.
Toutefois, on annonce que l'organe franc-
maçonnique a été séquestré et dénoncé ù la
justice. La raison en serai', que Vattkk de
l 'idea Democratica portait un titre grave-
ment offensant pour le Saint-Père, litre que
la «censure n'avail pas approuvé el que le
journal a .publié quand même.

• ?
L'Osserno.ore Romano s'occupe longue-

ment des documents secretsde l'affaire Caii-
laux , que les jonrnanx parisiens viennenl
de publier. C'est l'amiral Saint-Pair, at-
taché naval à l'ambassade française ;i
Rome, qui a accrédité la légende d'après
laquelle Mme Caillaux avait été reçue en au-
dience par le cardinal Gasparri. Voici lt
passage principal de l'amirai : <c M. Caillaux
n'a pas borné.ses visites ;'i quelques hommes
pelitiques ; il a été également au Vatican.
Malgré les affirmations contraires de- M.
Ŝ i-.iiJrui . ,tft..i: *Lj-i-r 'j»\ii <1-u».J_I..i_T_ai-_«ju.v n'a
vu ni le Pape, ni le cardinal Gasparri , mais
Mrao (Jaiffaux a vu plusieurs fois ce dernier
prélat. » On connait le démenti de M. ct
M111* Caillaux, et celui du cardinal Gasparri.

« Comment, écrit l'Osserixifore f.omano,
a-t-on pu supposer que le cardinal secré-
taire d'Etat avait reçu Mn"> Caillaus? Qui
ne connait la situation morale de M"'" Cail-
laux , divorcée dc son mari et unie civile-
ment avec M. Caillaux. divorcé de sa
femmo? Excusez du peu. Et lc malheureux
directeur du Figaro. M. Calmette, tué par
M"11, Caillaux dc trois coups de revolver,
qui ne s'en souvient pas ? Et le secrétaire
d'Etat aurait reçu plusieurs fois cette dame. !
Allons donc ! Pourquoi l'aurait-il reçue?
Pour discuter avec elle de la paix ct de la
guerre, du rétablissement des relations di-
plomatiques entre la France el le Saint-
Siège, du nouveau- concordai? !? L amiral
Saint-Pair a le devoir de produire les
preuves de ce qu 'il avance. >>

L'Osservalore. d-éclarc cu terminaul que le
rapport de l'amiral, si bien exploité ù la
Chambre italienne par le «fameux Pirolini, est
un amas de faussetés. « Nous serions en me-
sure dc dire commenl cl par qui cc docu-
ment a été fabriqué, surprenant la bonne
foi de l'amiral. »

¦ m .
L'aclion des démocrates portugais (parti

du sectaire Affonso Costa) dans les milieux
de l'Entente , pour qu 'on ne reconnût pas k
nouveau régime «le M. Sidonio Paes, sem-
ble n'avoir pas abouti . «L'auteur du derr.iei
coup d'Etat a réussi û dominer la situation
ce qui le fait croire , c'esl que l'homme choi-
si par les éléments démocrates de Lisbonn:
pour prendre , la tète <lu parli durant l'exil
d'Affonsp «Costa, M. Antonio de Alroeida.
a décliné un honneur qui lui paraissait dan-
gereux.

M. Sidonio Paes annonce qu'il prend la
présidence de la république portugaise jus-
qu'à l'élection d'un nouveau présidenl pai
le.s Cortès , pour remplacer M. Bernardino
Machado, dépossédé dc sa charge.

NOUVELLES RELIO"*"*'^

Hort de îtltcr Gulilin
On annonce, de Rome, la mort île Mgr fiul.i-

lin . qui avait élé, pendant dc «longues .-innées,
al'laché ii l'ambassade française en qualité d« .
¦ clerc naiiona! > el de « consultcur canoni-
que » . *

Lorsque la France rompil les relations di-
plomatiques avec le Vatican . «Mgr Guthlin fui
nommé rôdeur <!>. l'église de Sainl-Louis tics

Français, posle quel la maladie iui fs! quitter
en 1916.

-Mgr Guthlin élnilj n 'é en- 1850. dans le dio
cise <fc SlrasjMiurg. il. fut fail prêtre en 1873.
puis nommé profu-vjur au séminaire dt- Col-
mar. Mais le gouve/f*nie__t allemand l'expulsa,
CY-st alors qiss .MaTjîutJjlin se rendit ô Home,
oit il occupa bientuSÏ* posle dont «nous parlons
plus haut. »

La iaxr militaire
On nous «ôcrH de |3<ne :
Pendant Ja dsetsKfP sessteu des Chambres

fédérales, un débat s*» lieu SUT la rcifoemie àe
la taxe nwMaixe. . _>J»naal aile à un vœa tie
M. le conseiller nalii-Ui Speiser , le Département
fédéral des finances htiblie aujourd'hui le rap-
port que M. Speiser f -  rédigé, à ce sujet , il y a
«presque dess ans *&&.

En 1013, le rende^-ent total de fa taxe mili-
taire a élé de 4,600'«iï0 fr. Pour augmcnler ce
rendement, il criste-! st tm moyen simple : ce
serait en contrôle «pi&'-r-g-laDt de «la perception ;
on estânse qu*-. danJJles- camions où te ¦système
d'impôts cM défectiiKix , la taxe mililaire ne
donne pas ce tjiy 'oti 'p onrrsait en tirer. Smvsnt
ie conseil de Jl. SpeiiiJX, Se Département fédéral
chs lii-j-ii.ee,.-> a ossu-tj dès 191" la gérance «de
la tose -nxrUsj-e, po»* «utiliser tes expériences
i-ni. !,- IXVr.L-rlonKnt '] acquises à l'occasooo «de

iLe rendement de 'A *ase militaire doit-iS être
KlgmenU par utnc é^-alion du taux ? La loi
ete 1876 étail jat te  pc-r t" «époque. La loi dc 1907
sur t'tawxAsaAùoo «nt.' iaire a ¦aforégi de qauilr».
un» ta P*_ S$!K !<: d'ao.; 'itament de ia taxe ms5-
laire. le l.';iv.;!tcuf. «sadt donc en 1907 (iui!
f.-'Cadt pjjut-fii '-,iin':i!JV' qu'augmenter !a charge.
'¦luis l'assis 'a JM-ç en ' :¦ .veiir des faniîS«cs <tes sni-
JUiires a apporté es» .rfSoycns s__trein_s au ser-
' =:e J UJ î .«ovrl-rgcm-î!'- Vpnèœabte ; il en est de
jn " me de Sfosŝ w '«nïiSilaire. Enfin, .le iper-
; «TJ:"" ("jvr. -j-i . ' • « '¦- ¦.- ¦ '«.. . .V̂ J^UOIXA de noniireases

f.ijjre. On sic peu' ('ore «pivfcnrfre. a autres
yt. SiTcisier , que, ita -s'cation des peritonn'es as-
j .i'.rjl«_>. aur servie. iin - J'.air»; -soit devenue Jn_ o_«_s
[-.vioraWe d»«iaiw 187̂ . t

l,a taxe mililaire , qj- est -de 1 % "/„ du pro-
ti£k du travail -ci A: ". H */»o de la Jorlune. ¦!«>«
¦ii riiil . .!-.' prime abpal. pa«s 4Tès «levée ; ttnaes
en LMiritiairiKsoni avec ï«s auiris jbispôlj>, cîie esil

Im-onJNW, jKiTce (pis ny a pas de dc^ren-cment
pour  dvarnjes <reïiv(cace el que la taxe a <*è
doufcjré pendant la guerre. H es* Imposisilie,
cepen lauit, tl'abandoiMU'r te «taua fixe tfe_ 6 ifr..
ra r w seracJI sat-rifier te iprinc;j«pc de la taxe, qui
n 'eit pas -un impôt, nsih «une compeirsat'on.

On ne peu" paj s ic««l«rod«i&e la progression si
on maintient l'imposition de la fortune des pa-
rents. S'il y a lieu de choisir, il faul donner la
préférence à la progression. Toutefois, sous ré-
serve de connaître exaclcmcnl le rendemen! de
l 'imnosil-ion des exp-ectilives. M. Speiser est lenlé
de -croip! qu elle produit davantage que ne don-
nerait le système de i.i progression. M. Speiser
conclut qu 'une élévatiui des taux actuels nc sc
justifierai! pas el qu _ j  l'introduction de la pro-
gression n'aurait pas pour conséquence une
augmentation du Tcn<cnieni.

Quasi! ii la prolongation de fc» ftwriodc d'ac-
quilleDieni de !a l.-ifc, M. Speiser reconnaît
uu 'cMc aaigmcnlerait: k«ums«Jér«̂ »temiail te «pro-
duit Vne restridion ; serait nécessaire : l'im-
position des expeelalivrs ne pourrait pas
être appïiqvie an\ i'oE«lr;tiiia3ji!es d<-s d_as_«

que pour tes nnnées ou le contribuable est â
:«a clrargc de scs ipar<v>ts; cn Aubàche, l'impoei-
tioui tles ctp<adait-ln'e5( Œltcrntttxc) dore 12 ans
an» iiiaximi-m ci dânitrac à «pro|>ot<iJon <te l'-aug.
mcnlalinn de ;JI Conlr . billion personnelle du fils.

L'ofeîcgation de la taxe juïiîitaJire doM-ette ôltre
ôîciv.liue à «imite la pcraUtatàon ? D'après ki Wgis-
ialitHi a,-tudlV. «.-e'.ui du! ms ptast pJisWi'e Astreint
ait service uers-winj el L'es tenenes. tes «4rangers,
les pcrson.Tie3-««a)irii!<-) Jw peut •éçalcnn'iit cire
somre's ;'i ta «'.axe: l'our ïés .teivmes dort V'a«c««i.
vite professeoafciffie tt ' l concurrence oxrx Ixxn-
ates, M. Spwxr «feue qw'41 serait équitaWc de
!<¦> aslrs'iiulrc it lu .taxe «mjRaiiiv : -pour te^ êlran-
j;.'r-j , M. Sjviser i-Aitsklè.n>. 'tes <_:«i>lkx.'iiés comme

«hisisriDODlatOes, parce que ila jHTOeç«tioo de la
taxe militaire sur îa base du principe territorial
iani 1«wai- dis ipriis-ipt ite ]a naïUcmoâté) awniil

«pour consAfuenoe que ies« Suisses à a"é*rar_ger
seraient dispcii'és, t-e qui n'es! pas à désirer.
M. Speiser vl. ! qu"'! ne ifinr-Jmijil' jxis s'arrt-ier
plus tenigiVnnps J'I V'uK-e de l'exiension de la (axe
ini_.!:Mi- v.

l-'aul-il . enfin., établir un impôt fédéral dc la
tWfenssr ja-fanate ?|{_et tmp«t «pourrai! «être or-
ganisé *i»r ki IxdM' <iu principe territorial. -Mais
ie maïk-'icn ite là -iav> «nwjtaijre s'impoj>croit, no-
lomntcnt pour les «Sbissies ï'I jl'ébro.nigcr : en ou-
tre, les personnes astreintes au service sc trou-
veraient aUesates "par îe nouvel impôt. ««COlui-ti
n 'auirarM piits ' -Àc rapport avec Torgantsatôoiiv sni-
Islftiire efc ne :*er,-ii-l p is autre obose rpt'iun impôt

lé<l»-n*l direol . « 15 sue parait dangereux, canahn
M: SpeÂcr. d'ouvrir la cicnpagne cn faveur d'un
iaipôt dir^a par ie snot d'ordre : «encore plus
d'argent «pour ite mililaire I Ce- mot d'or<fre ne
reoueôltera pas ra_.s«entJa_enl du peuple suisse,
une f ois la vais rétablie. »

La guerre européenne
F&ONT OCCIDENTAL

ioornés da 30 décembre
Communiqué anglais du 31 décembre, après

midi :
Sur le Iront de Cambrai, à Ut suite de contre-

attat/ucs heureuses, ou cours desquelles nous
auons fait des prisonniers et capturé des mitrail-
leuses, nos tronpes ont repris la majeure par-
tie des positions de la crête de K-'WsA, où Cen-
ntmi avait prit pied hier matin, l.es Allemands
ne tiennent plus qu'un point de notre première
ligne vers la Vacquerie et au sud de Marcoing.

Au cours d'une petite opération, exécutée, la
nuil dernière, sur le front d'Ypres, nous avons
aisance légèrement notre ligne des deux côtés
de la voie ferrée YpresStaden.

Communiqué allemand dn 31 décembre :
Par une attaque soigneusement préparée, les

Iroupes d'assaut des unités du Hanovre, d 'Ol*
denburg ct dc Rrunscfiioi ç/ se sont emparées, ai,
sud de Marcoing, des tranchées avancées an
glaises. Pes bataillons rhénans ont pris d 'assaul
des parties cle la posé/ion anglaise au nord da
la Vacquerie. L'ennemi a réussi ù reprendre
une /lartk du terrain perdu, au moyen de p lu-
sieurs contre-attaques, -qui lui coûtèrent de
grandes pertes. Dix ofliciers cl 365 hommes
furent ramenés prisonniers.

Joniuég aa 21 aècembr*
Communiqué français du 31 décembre, à

11 heures du soir :
f x t  fournée a été marquée seulemenl par dc

v!irr.^ p̂ ^->!s^^t,^^^iiiierM.-ea.̂ Jihaihiimhe. dans
la région drs"Monti, et sur la rive, droite de ni
Meuse, dons le seelcur de Bezonvaux.

* * »
Communiqué anglais du 31 décembre, a 9 h .

clu soir :
Cc matin, à la suite d' un court ct violent

bombardement, l' ennemi « renouvelé ses alla*
ques contre lu c-rHe Welteh, sur un front d' envi-
ron 1900 mitres, au sud de la Scarpe. Bans
Ici parlie sud tlu secteur d'attaque, rennemi est
parvenu, grâce à des je ts  de liquides enflammés,
à prendre pied un moment dans une de nos
(ronefiées. l'ne contre-attaque la  reyelc de cetle
position, rt la totalité de la tranchée est actuel- j
Icmevt/ enlre nos mains. Parlant ailleurs, tal- j
laque a Uc brisée p a r  nos f e u x  el a enlicrrmtnl .
échoué. Aclivilé dc l'artillerie, aa cours de la
journée , sur un certain nombre de points, au
sud de la Scarpe. L'artillerie allemande a égale-
ment montré quelque activité dans le secteur
d'Ypres.

* * * I

Communiqué allemand du 1er jan vier : _ I
d'roupc d'armées du prince héritier Rup- j

precht : Vers la forêt  d 'ilauthulst ct ptes de j
Paschcnilaelr, le tir de l'artillerie a été p lut in- j
(«UC pur moment*, l'ne forle  poussée dc reeon- !
noissi-uicc ang laise au sud-csl de Moncby ci i
échoué. I-e gain de terrain du .10 décembre, au
sud dr Marcoing, n élé élargi au cours de petits
combats, l.e nombre drs prisonniers s'csl accru
sic iiuelijiies ofliciers et dc 70 soldats.

Croupe d'armées du'prince héritier allemand
c< du duc Mbrecbt : Au nord de Prosncs ct des
deux côtés d 'Ornes , ainsi qu'au nnrd et à «Test :
de Sainl-Mihiel, vive activité de l'artillerie l>ar i
uiomenlj

* » *
Con»mi_uJ p_i« français àa ICT janvier , ù 3 h.

d\* 1 après-midi :
.-td_ons d'artillerie assc: vives en Champagne ,

dans la région dr la Butlc du Mcsnil. l 'n COIIJJ

cle main allemand sur un petit poste français ,
«il sud-est de Beaumont. n'n obtenu aucun ré-
sultat, l.es Français ont fa i t  des prisonniers.

Journée du 1" janvier
Comniu-niquo français du 1er janvier, à 11 b.

du s u r  :
Lutte d' artillerie assez vive sur la rive gauche

de la ytcwr , an nord dc la cole 30i , et sur le
rioc droite , dans lu région de Beaumont et dt
bais le Chaume. Canonnade intermittente su:
le reste dit fronl.

TRONT AUSTRO-ITAIJEN
(Vonmtui!jiqiN'« i'.a'licn du 31 «lôccantoc :
Hier, dans le secteur du Mont Tomsba, après

unc intense préparation d'artillerie commencée
In fournie précédente cl intensifiée dans les pre-
mières heures du malin, les troupes [rançcrises
mit assailli dans un magnifique élan les posi-
tions ennemies entre F Auberge de Mon/encra et
S'ntanuine. Malgré la résistance acharnée dc
l'ennemi, nos vaillants alliés sc sonl maintenus
solidement sur les positions conquises, lls ont
capturé il of/iciers . 1318 soldats, l>0 mitrailleu-
ses, 7 canons, 5 canons à tir rapide de tranchée.

et d'autre matériel de guerre important. Les
batteries et aviateurs anglais el italiens onl col-
laboré efficacement à Faction.

J - * * •

ConnniMtqijé autridiien du 31 décembre :
Après une - dolente préparation d'artillerie cl

de mines, Finfarderie françaite t'est avancée,
hier après-midi, contre nos positions du Monl
Tomba. Aprèt un dur combat, Fennemi ett par-
vena à pénétrer dans rios tranchées sur quelques
polnlt. Let mesures de contre-offensive sont en
rctttrs

• • •
Coaummiqué italien da 1er jasrvicr :
A Zenso (Piave) à la suite de noire pres-

sion énergique commencée le 27 décembre et
continuée sans interruption, Fadversaire a dû .
la nuit dernière, sous Fef for t  d'tiabiles concen-
trations de f ea  et de détachements, après avoir
subi des pertes très graves, abcmdonner la léte
dc pont rt repasser sur la rive gauche du fleuve.
Toute l'anse est en notre pouvoir. Sur le reste
du Iront, Faction des deux artilleries adverses
ett restée en général modérée.* Sos batterie! onl
montré une plui grande activité tur le haul
plateau d'Aiiogo cl celles de Tennemi dans le
secteur Mont Tomba-Picwe.

• » •
Con_-_ai_vU|ué auitrich-en du 1er janvier :
«t'nc activité de f eu  violente a régné duranl

toul le jour sur le plateau cTAsiago et duns le
seelcur du monte Tomlm.

Troisième bombardement de Padoue
Borne, 31 décembre.

I/cnnemi s'acharne il bombanter îes viSeï
«sais dôfeiise. La nuit deri_ccre , des ajviaie-.!Ts
sonl révolus pour fa troisème fois sur -Padoue
entre 21 licures et 3 hrores. Plu-sieurs dùcaisKs
de bombes oni i<é lancées Jleej-euseiinem. grûc-.-
aux mesures prises par i!e> autorités «évites ct
militaires et an ofoie admirable de 3a poptrlu-
Ijon , te nombre dos v-jclimcs s'est réduit à cinq
btess#s, parmi ite-qneis «iave femme. Le riche
patrimoii-e arii-ikpie de la viSte a «été, car con-
tre, gravement endommagé. J-e,fes«rtott ,*l» «dôtnc
à* s«e"af___ttu ". iLa ' l>u's«_j_qn-r <ife"Sau'.ô -bi__rt<_q_j -«j
de «SainS-Ai-lois-e ik- Padoue, «dess-ervie «par fca
C-ordeBers) et fc Stusé-e cïriquç ont été al«tein!s
et endom mages-d'une manière appréoiaiite-

» » •
Home, ter janvier.

¦L'Otservatorr Romano publie it note oJÎS-
cieirse suévasite :

< Lcs buJteiins officiels annoncent de roe-
veBes incursions aérienne*, spécialement _vur
Padoue, avec des vicUmes- parmi Ja «pofa_ïa-t.i>ii
civile «* des «dégât» a-ua églises et a«ux monuments
dont ortie viite est omée. Ces incumotB. provo-
quent la douleur et ia réj>ro__ai__or_ générâtes.
Nous croyons savoir qu«e «ie Sa-ir.i-Sièce, oirtre
Je» «çrets ct tes eneosiragcsnenls qu*n a adrcw«rs
aux évoques dc Padoue et de Txévise, D'à pa*.
mar.qué d'attirer SUT ces faits Te-tention des
gouvernements des e-mipircs. centxaujx él jrnéme
dc l'empereur d'Autriche, jtes exhortant ù s'ahs-
ten-r h î'avereir «de teSes snéthodes que. sans pro-
curer des as-iurtagp.. mSilaires. {ont des victimes
innoc-entes el endommagent des rijtfises et dc-s
nvimu-menis artistiques précieux, et qui , jxar con-
siâipvrnt. -ne pesivcnt pas êlre justifiées par «le
droil international •

?»OUTP*OX bombardements
Borne, /'"r janvier.

- Pendant la nuit , des aviateurs ennemis «nl
attaque le champ d'aviation d'islrana cl onl
renouvelé leur agression eontre des centres ha-
hiiés ct sans défense, comme Vicence. Bas.sano.
Caslelfranro et Trévise On a à y déplorer cn
Iout 13 morls et -Il blessés, apparlcnanl, en
grande parlie , à la population civile. Lcs dom-
mages sonl légers. Nos escadrilles onl bomhardO
des camps d'aviation ennemis. Deux aéroplane*
ennemis ont clé abat tus , pendant la journée
par des aviateurs français el anglais.

. Lc Japon et la Chine
Londres , 31 décembre.

IHavas .) — Lc Dailii Mail apprend: que le, titi-
n.ylre japonais de Pékin -s'esl rendu ù Tokio.
afin dc conférer avec te gouvernement japonais.

lx. bruit court que te Japon- moininx. en «pràvi-
sion d.'unc activité en itaisaie orienbaite. iLa «Cttne
prendrai! ia protection des intiVrél-l aïHéa en
Mnrniclwarii- «lit Nord.

Le Japon
Tokio, 1,r janvier.

(Ileutcr.) — L'empereur a ouvert Sa diHe cn
personne, lundi matin. H a prononcé on dis-
cours isvsistainl «mr la j\écc__àtié de -prendre ites
mesures en vue d'une «ëncrgj<ï«ue coopération du
Japon avec les Alites, afin de faire face à la
situation aol-ueSc. La diète s'est etisnile «jour-
née au 20 janvier.

Les Anglais en Palestine
Londres, 1er janvier.

Le 27 décembro, l'ennemi, aidé par les Alle-
mands, fit nne tentative résolue de reprendre
Jérusalem. Scs attaques furent repoussées avec
vigueur. Elles continuèrent pendant vingt-sii
heures. Allenby déelancha aussitôt une contre
attaque conlre le flanc ouest des Turcs. Le*



Turcs.ont éprouvé de fortes pertes en tués cl
en blessés. On évalue les lues seuls ù environ
mille.

La ligne anglaise a de nouve.au été avancée
au nord de Jérusalem. Nous avons fait 700 pri-
sonniers, y compris 35 officiers.

La guerre sur mer

Nouveaux torpillages
Berlin, 1er janvier.

(Officiel.) — Nouveaux résultats de la i:am-
pagne sous-marine dans le golfe de Biscaye,
dans la Manche et dans la mer d'Irlande :
25,000 tonnes brutes. Parmi tes bâtiments dé-
Iriu'fs se trouvent ia barque française urinée
Chili, dc 1318 tonnes , avec une cargaison de
salpêtre pour la France, aima qu'un navire an-
glais armé dc plusieurs ctuioihs de moyen cali-
bre, paraissant être un croiseur auxiliaire «du
type du Corsican, et qui a coulé Immédiate-
ment, à la suite d'une explosion dc chaudière.
Deux grands vapeurs chargés-ont été torpillés
dans un convoi.

Londres , 1er janvier.
(Officiel .) — On! été coulés par un fort mau-

vais lemps, après avoir élé torpillés, te dragueur
de mines Arbultus ; sont manquants , son com-
mandanl, un officier et 7 hommes supposés
aïoyés ; te vapeur armé Grive ; aucune victime.

Vapeur danois coulé
Copenhague, 31 décembre.

(Havas.) — Lc ministre des affaires étrangè-
res annonce que te vapeur Ajax a élé coulé
dans l'Atlantique. Onze hommes de l'équipage
onl péri. Le vapeur jaugeait 1018 tonnes.

31. Clemenceau et les soelal Mes
Paris, Sl décembre.

(Havas.) — -M. Cééuncnceau a reçu , cn pré-
sence de M. Picâion, Ja délégation du groupe so-
ciaUsle unifié de ia Chambre, composite de MM.
Thomas, Hi_bert Ronger, RenaadeL Cachin et
Jean Longuet, venant lui demander des «passo-
poris pour sc rendre à Petrograd, afin d' empê-
cher une paix séparée de la Russie ou loul au
inoins en vue de faire qo'ette -soit fie moins pré-
judiciable possible à l'Entente.

, «M. CAâmcnceau ieur a répondu «quel aie doutait
pas de leur pa-rioJ-isnie et qu'il était sûr de teur»
intentions, tmais que Jla situalion était trop -trou-
Méc à Pélrograd pour qu 'on pût espérer -un effel
ulule de leur intervention. En ieur délivran» des
passeports, on semblerait 'donner vtx sorte
d'aval A ieur mission, et cela produirait tin effet
fâcheux tenl -sur l'opinion publique de l'arrière
que sur te «front . Reaucou«p de gens nc suanque-
laicivl pas dc litre dans oe cas que nous prénom!
part aux pourpanters en vue de proïncinaircs
de paix, ce qui Jï'csl en aucune (façon «dans noire
pensée en l'absence de propositions plus circons-
tanewe» de -notre ennestra- M. Clemenceau tein

Aînés, »! ne pouvait pas prendre une parut!-*
résolu-lion et qu'il n'avait aucune raison dt
croire qu«e, depuis la conférence de Stock-
holm, teurs vues euisaenl changé.

Paris, 1er janvier ,
(llavas.) — Lundi , â la Chambre. M. Renau-

dei , au nom du groupe socialiste, a lu une dé-
rlaralion disanl que < le groupe volera les cré-
ait pour la défense nationale , mais qu 'il for-
mule des réserves concernanl la conduite di-
plomatique de la guerre. Le groupe exprime la
conviction que la direction diplomatique dc la
guerre ne répond pas aux nécessités des heures
difficiles actuelles.

« Le ministre des affaires étrangères a dé-
fini en termes souvent heureux cerlains trait:
de celle direclion , continue la déclaration ; mait
le silence de l'ensemble des gouvernements allié!
nous paraît créer peu à peu un élat d'infério-
rité morale préjudiciable à noire cause. >

Parlant du refus de M. Clemenceau d'accor-
der â une délégation socialiste des passeport:
pour Pélrograd , la déclaralion socialiste dit qui
les socialisles voulaient demander aux Russe'
révolutionnaires < de ne pas conclure une pais
séparée ct de nc négocier qu 'une paix générale
basée sur le droit des peuples, et pr ésentant les
garanties et les sécurités nécessaires », \A
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L'inutile sacrif ice
ru SBIXBX

• Alors-, Marceline, àl «otf «dressé devas* moi
et, debout , me doiuanant, il on a «Et :

« — Ma polilc , -tu <«jfl>lii<ssj que «lui «as> drix-hmit
nos- tit qu'il m'y .a rpx'ttn unaHtre «à, c'esili 'inoi.
-hwjua (a «majorité, «tu dois -m 'obéfir «ot-te-taire.
J'ai nféiadê qtue «tout serait .«vendu «et tonit sera
vendu parce que je «te veux.

« Effrayée, sl me focaoëtt peur, j'ai baissé ls
tète, et, en ploutr_u_t«, je Tai «supplié dc une laisset
les aîfsircs de pap__s. Ah I ce rire -qui: an a ré-
pondu, je .'«entends encore. Tante Rose s'est
«aie : « EUe est folie! > Puis eflle m'a tourné

/ le dos. Paul sVj* contenté dc hausser tes «épau-
las. Ef, sas» s'oooupor de moi, «fe omt psmlé de
leurs projete davorik-.

— Leurs progete d'avenir? de_roai_d -i-Mar -
rw&ne.

— Oui, dès que lour doiûl va-étro itdnï , «H ils
ne .te pqçterou.ipU» 'lougtepjps, jù. ont tl'iinten-
Ikai «to» te nouvel hôiel «que «Paul -vienl Vie
touer, de recevoir. Tous eleux , désirent one
ounter te pUss tôt possible ot ils voudront
mïsupiwer ure iinari *de laur choix ; anais 2s
se trompent , jamais je ne les ôoouiteraL Depuis
ht mort «de .ro®, pa-avres parents. j'avais trop efc
tûwgrin, j'ai Jaœsk. taut faire ; muis maintenant
c'est fini , jc «prends icourage, je «veux vivire.
je veux ê+rc -Iriniirouse. Près de foi. «Marceline,

groupa déclare qu'il lient il dégager ses respon-
sabilités jusqu 'au momenl prochain où il de-
mandera au gouvernement des précisions indis-
pensables sur la conduite diplomatique de la
guerre.

M. Pichon , rainislre des affaires étrangères ,
déclare n'avoir rien ù ajouter . & ses récentes
déclarations , qui recueilli reni l'approbation dc
Ja grande majorité de la Chambre. 11 nc veul
pas aborder la question de fond soulevée par
le groupe socialiste. Le gouvernemenl agit en
complet accord avec les Allîés. A la rentrée du
parlement , le gouvernement sera a la disposi-
tion dc la Chambre pour répondre aux inter-
pellations.

Ordre du jour du généralissime français

Paris, 2 janvier.
(Havas.) — Lc généiral Pèloin adresse aux

iroupes l'ordre du jour suivant , à l'occasion du
lw janvier :

« Offiotens, sous-oHïeters el «aidais.
_ 1918 va s'ouvrir et i_ faut que ha lutle con-

tinue ; te sort de la France l'exige. Soyez pa-
tients ; soyez obstinés.

< Dans l'a!ite_quc, conune dans Ja défense,
vous avez montré cc que vous valez. Chaque
îlis que venus a«««z él'i attaqués, «Sevus-anvi. a
reculé. Chaque fois qu'il a voulu passer, vous
l'avez arrêté.

< Il en sera de même demain.
t La dsifsi&uïec russe n'a pas ébranlé volre

foi. que vient de .confirmer te concours chaque
joux plus pi~_s_ar_t des Etats-Unis.

. Vous avez ta ferme voiomJé ,de vot» bat-
tre autant qu 'U. faudra, pour assurer la paix
il vos fiX car vous savez que. a te plus pressé
réclame la paix, te pius persévérant cn fixe tes
condilions.

« Jc salue vos drapeaux, et, cn vous adres-
sant mes vœux tes tpéu «saffeolueux pour 1918,
jc vous exprime, une fois «de plus, ma fierté
ite vous commander el ma confiance entière
dates l'avenir. »

Déclarations do .n. Orlando

Home, 2 janvier.
(Slefani.) — Au Sénat , M. Orlando . chef du

ministère ilalicn , parlant des négociations de
Brest-Litovsk . a déclaré que le moment esl venu
dc déjouer la manœuvre par laquelle les em-
pires centraux cherchent ;\ soutenir te moral
de leur population et à déprimer celui de leurs
adversaires en sc donnant comme les défenseurs
de la paix el en faisant croire que c'est l'atti-
tude de l'Entente qui empêche la conclusion de
la paix.

L'Entente veut la pais. Elle veut unc paix
juste, honorable cl durable au moyen d'accords
clairs et loyaux.

Le gouvernemenl de fait en Russie esl la
«Consliluanle . et de grandes parlies dc la Russie
ue reconnaissent pas te gouvernement actuel.

Parlant de la formule de paix sans indemni-
tés ou. annexions.. M— Arii__»J«. ««vorrui1"» *»*,B l***
Empires centraux n 'onl pas acceplé le poinl de
vue des Russes concernant te régime des peu-
ples soumis à des Elals auxquels ils ne veulent
plus appartenir.

Les Centraux onl répondu que des questions
comme celles des asp irations nationales de l'Ila-
lie el de l'Alsace-Lorraine ne doivent pas cire
Ira.-lées du poirA de vue __-itern8i.p_.aJ , mais <lu
poinl de vue intérieur de chaque pays.

Les centraux prétendent qu 'ils n 'entendent
pas enlever ^indépendance polilique aux na-
tions envahies. Les mots « indépendance poli-
lique > ne dissimulent-ils pas quelque réserve
occulte cn ce qui concerne quelque autre forme
d'indépendance , par exemple, l'indépendance
économique ?

Les centraux disent encore ne pas vouloir
d'annexions violentes. Ils laissenl entendre
qu ils aspirenl a des annexions non violentes.

Mais quand uue annexion pourra-t-ellc êlre
qualifiée de « non violente > ? La formule des
Centraux autorise tous lis doutes.

L'Entente ne peul vouloir d'une paix qui
prélend à loul cl ne donne rien.

En raison du profond respect épie lui ins-
pire l'idée dc paix , M. Orlando proteste contre
la tentative d'en faire un moyen insidieux de
guerre. (Vifs appl.)

qui as touâ-ours -oie un peu ma _nat_m_n, -je vans
retrouver ia tendresse qi im'a lant manquée.

« Marceline dis-onois que lu im'aimcs tou-
jours, et que j'ai hien fa_t de venir <clK__<c_ier
reJ-itge prés de «oi ?

Lucel.é, en «disant oela , tendit ses deux snainR,
Marceline Ues p-nit, les givida, et, regardant la
jeusie filte avec une tendresse infinie, «Ule l'at-
tira vers elle.

— Ma chérie, ina polile, mon enfant, je v«aà_
vous 'foire 'de la peine... Mais «croyvz que 11 af-
fection que j'oi pour vain ane dicte .mes («paro-
tea... l.wcrtic , il ra*; impossible que-Vous pcs.i«<
ici.

La jeune; fijte, -. brusquement, «'ançrcha des
bras qui J'enlaçancnt vl , ¦ se teyanl, imj^rteuse ,
elle demanda :

— Que veus-tas. «Sire ? Je ne i-omprcnda pas.
*.— Ma paiorre niignone, -- avez-vous pensé que

votre Ticàlte.nounou «se. vivai* pas toute seule
ct qu 'avec elle, «c te quillant guère, habirtait im
grand garçon ?

LaPcalite «it un s-ewrére -triamphaol
- Louis, lu crsôs «p»-!! ne vx>udiraiiitipa-s î

-•- Je suis cofilainc, aji - comlTairc, que, ouŝ i
peu raiis'onuaWe que vous, il applaudirai!:-êtes
eteux tuains, vi on lui partait do "ce projel.

— Mais alors ?
-—¦ Alors, n_ra chirrie, ju dois éJfc «jge pour

vous 'deux. «Oonipreirez, je yous en prie, que ' vis-
à-vis d>' votre fainilte. dit-iwoi!(te:où vous éitç-s
appelée ù \-ivrc, -»l est énspçwsajte ejue, pour te
moment, vous babitiee sous Oe môme toit que
Lomis. Ah '. jp  \-ous assure «jue cela me coûte
de vous .dire e»la. Jc scits teUoinent' bien que
venus ûtes v«etntic me «trouver plomc ete ex>nfda«jce:
vous muiHiuawz- pa-v-cj rwire-lTiHiJÎe-«*crai«*:»5sw:.

'
.-

¦ •
;.: \
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les événemerts de Russie
X.énlue et les bunqaea

Pérogrosl , 31 décembre.
L'agence Vesl-nik aiffl-.aee-que, aw cour» d'une

assemblée des t V ;UV..CTJ .vnt. . des banques pri-
vées, M. Piatacof o «lié*are que tes-a-olionnadrcs
de».anciennes «banques ««ùvées se rûilachcnùcnl
à. «la basque d'Etat. .L'a «tàf et le -passif êtes baji-
quei privées sero&l rop ia-par éa lvutque d'Etat,
Les banquets avec Jeùr personntll ne seront pas
dissoutes, mars incorpe-ées it Sa basique d'Elal.
Les iu-énUs des çèlit» -l?po?arlis s«roal assurés.

Eafcbéi-jo
P'Irograd, 31 décembre,

(llavas.) — De» cosiiaSs se»r.( signa-és ù Ir-
k/nttsk entre les maxi taiésti» ol tes Coseiqucs
Les f aubou rgs <lç Ja ^iî o sonl endommagés et la
vaOe ele-môme <«t inendiée ; la popiriatiiço «sl
oîttanfie. Les tna»n_i)i!«stes reçoivenli êtes ren-
forts.

Ezploitiflia ii un fort russe
Londres, 31 décembre.'

Le Times apprend Ap«&Tograd :
Le fort Sainï-Pierrcja Croc-sladl, a sauié.

A l'Acadérjïe française
L'Académie français^ 

a- procédé il «la forma-
lion de son bureau pjur te pnenner trimestre
de 1918 : M. Alexandë Ribot a été élu direc-
teur , en remp laceawst de ;M. Denys Cochin,
et M. Brieux fut élu cuuujelier. Lc bureau, on
te sait, <_sl complété pir le «ecrélaire perpôluel ,
M. Elienne Lamy.

NouveU«es «diverses
L'empereur d'Autrldie a reçu , lundi , en au-

dience privée, M. de Jinciiarszevsky, présidenl
du conseil île Pologne

— Les minislies anj'iais Bonat Law ct Cham-
berlain sonl arrives efois la soirée de lundi , à
Paris ; ils onl élé reç'i il la gare par M. Clé-
mentel ct pur  le coloiel Leroy.

N écologie
le génital Borion

A Chambéry, vient* de mourir , â l'âge de
93 ans, -le jiii-éral d«t division Barsoo, ancien
dôpaité ete la Saivoce M: parte-nvenl sarete.

Le. gésréral Borsonj participa, dans l'araniéc
simte, am campagnes de 1819 d 1859. Placé à
la tôle «de Vélat-snajol dc la lro diMision , El f u*
à Paitexlra el à So'li'éilno.

IJOTS de l'annextion de la Savoie -à «Sa I-ranoc,
te lieuit-ena-il-coloorel' Boraon opta pour la
Fraiijoe. Clief tle l'él-t-nnajor . du XIII" corps
d'armée, il prit pont «¦ ¦. s «. n « J « polor.iiîl à «la georre
de 1870. Atlaclri à i'*t-inajor ite Cnmrobcrl, iî
parJiiipii , aux eOlt-s »_nïriiart«j.-,'ial, àuà sàngiiMes
jomrné*6 ite Borny, «de Rexonvilte et ete Saint-
Pri vni

La pric-j- - .  de Braccovan
La prinoes.se «Constsiitiki Bes^araba d-e Bran-

cewan, née Ar.«toi__oidii, a auccoinlbé, siamedo cn
sa villa Bejssarçba, à ;An|iphion, près d'Evian, â
l'âge de quajar._e-!iro;.j ans.

De son imariage avtic'te prince dc Brasiçenan,
chef tte ccMe iSustoê  maison rautnialiiic -ainlre.
fois Teignante, eUe laisj-e un jeune enfant. Belles
Bte de la princesse Bqssaraba de Bnancovon, «né*
Masurns, e5te élait belte-oceutr de la canriesse ek
NCWKIUçS , la poétesse resKimraée, «l de te |irim.
cifese Atexanelre de «Caj-aman Cluirnay.

€chos Se part out
U F UT SONGEH » TOOT

Dans une pe '<i .c gajc bavaroise, eles gendar-
mes, inopinément , motitenl tl/utt un Iraia pour
procéder à J« visile d;s bagages : tout « trans-
fert indu » de vivres entrâtes* la confiscation.
La cçrémonic lerminéc, te Irain se remet en
mar.clie. Alors une paysanne, sortant de -sa som-
nolence, line vivement de dessous ses jupes un
paeniel, abaisse ia «glaiie et brandissant «on ba-

esure ]>our reiitiscr de vous prendre avec -moi.
Pauvre pelil oisuxau- qui ©h««erclie un; àd pouir s'y
ItloUir I... LuceMe, cr«iyes!-(neM, il <fawt reisiter
ila__s i!a inacson ete vo . iparenla. C'est la vôtre.
I*e>ur le inoment, vous ne ipouwz pas en habiter
trno a.uh-e.

La jouaie ïitle s'approcha et , «mettiuil ses deux
bras autour «lui «cou ite Marceline, elte pleutra.

— J' our te .moment , dis-tu, «mai-s alors, pdus
lard, je pourrai don«i liabiter avec «toii, avec
Loms ?.,. Je ne «xmiprjnels pas.

ûtarce-line regarda li jeusne fsllc el , résolue,
eUte ' iiarta :

— LuççHic, ôcoutez
^
aioi. Ma.  cftôrje , autre-

fois, il y a liien (!o»gletnpside «f̂ Èa, voi_B.o'éli«
pa* ent̂ rc née, j' ad consinjs une grande fau-le,
une fajste efeot les coa^ôqucpces-oc/l été .terri-
b!es. Je .docnCTails nn« ivio pour b racb«|jer !
Vous pouvez, vous, m'y jùdec.-Vous le pouvez,
ma eihéric, en donnant à Lo^is dans votre cœur
le n<>m de frère, -enT-a^_»i_t-avec ia 

.tendresse,
le dévouement dont ïpttS'ébra-capaite. LucoMc,
tn!avcz-vaus comprise ?"'

--- Qiue dis û ^V? s'écriajJa-jcuajjJiHo bou.
levcTS«ée.

— Oh 1 IS. UK- denwBetoi ¦ rten aujourd'h ui,
je uc -puis-rieu «vous..dire ste phis. C'est iai
secrerfj quo je vois* copfiiî 1' J'aurais dû vous
apprendre îa vtaitv dapi_is« j i_oi_5gtemps, -je ,n'en
ai .pas eu te courage, f ardomiiez-inoi-: Iafcette,
Lçàns esit volre ' ifrérc.

En proie ¦ à ¦ -jnae.- étaoïmi ùilen&e, -ia • jeune
fôte s'écria : -

— Marceline, est-ce possible! Louis . onon
Crèrc î J'aà.peincA ime-fiiire'ù ce_4te-idéo-ia.- Le
«so«H>àl.-8ui 1*-- .'N'«im-. J : . ' ' . . '. . ï

luchon au nez des autorités réunies sur te quai ,
leur crie : « Tirs de vauriens ! vous cherchiez
du beurre. Tenez, cn voici six livres 1 ». t

La mollieureuse ! EHc avait compté sans le!
téléphone : ù la slubiMi suivante, un gendarme
allant droit à elle lui enleva iTiomplialcmenl le
précieux colis.

MOT DE LA Fit-

Un nouveau riche se présentai! la semaine
derotére chez unilitiraire <te la rue La Fayette,:
il Paris.

— Jc voudrais , dit-il , quelques livres.
— El quelle sorte d'ouvrages , je vous prie î

interrogea te libraire.
— Oh ! ' eseiK epic vous voudrez : c'est pour

couvrir trois mèlres.

Confédération
Au Conseil fédéral

Le Conswl fédéral n de ûianveau examiné à
plusieurs reprises ilm question, • de -savoir «om-
uwnl .pourrait être alk'igçc la -tâche tre^p loirnte
du Déparlemcnli de l'écjonoaœe poil)-iquc.''Pour
des cerasiilérntionj. poï-tiqucs, Ite Cosvseil f-éiteral
n'a pas «cru devoir odlvéter 4 to pTaposàiion <te
réunir mt Dépairtenré_\t "poiib'que .las services
éuaooonitiftejs qui en furent «délaichés par «arTéK
du 20 juun 1917. Ĵ «IJS antres soluliors cntranl
en ligue de compte .oStriraient de grandes dWi-
cullés d'appUcalian ci suraécnil «ek» nalutrc A
mettre de ia «coarfuision élans île public. Awsa,
en allciK-Stnl. qu'une décision ir-lcrvicime en ce
que «concerne le projet d'a'UJgmenifttiion du nom-
bre des. eoitseUters fédéraux, tte Conseil tfécléral
a-141 décidé que te rliaf du D^aTti-nvcit!- <te
l'économie publique cooulinuorait -1 eiixiger oe
dieastere daits sa composition aicluelte.

Le nouveau ministre de Suisse à Berlin
On nous écril dc Berne :
Lc. nouveau ministre de Suisse à Berlin , M.

Mercier, conseiller aux Elats , a dôjil élé pré-
cédé , dans le posle qu 'il vu remplir , par son
5rand-père maternel , M. te conseiller fédéral
Heer, landamann de Glaris, qui fui ministre de
Suisse , de 1867 il 1808 auprès dc Guillaume I"r.
M. Herr était persona gralissima auprès du
roi cl de la roinc.

Les Mercier sont d'origine romande. Deux
frères Mercier , donl l'un fut le père du nou-
veau ministre de Suisse i, Berliii , avaienl émigré
tic Lausanne à Hambourg. L'un eles deux, celui
jui devait être père du minisire qui vient d'êlre
nommé, «entra ù la légation suisse comme at-
taché, du temps où M. lc landamann Heer di-
ri geai! la légation. Il épousa la fille dc M. Heer ,
puis vint se fixer à Glaris, où scs nouveaux
compatriotes l'adoptèrent si bien qu 'il devint
landammann,

Réceptions de fin d' année
Hier mailisi, entre 10 «_t 11 bçurcs, a w iiesi

la réception halx«luelte par te préaeteat 'ete la
«Coufédéralfon , M. Caloniter, des représentante
lies auloriliés .suisses et des Etats éitrangers ac-
oréditiés à Berne.

M. Beau, ambassiadeuir de France ù Berne,
s'est pr«ésentiô te frremJcr, accomipaginé d'un
grand n«o«aibre «ite membres de l'ambassade ; il
a «présente ses souhails il M. Cailosinicr, puis a
été smi«vii d«es rcprétscnlanls «dos divers Etals <te
l'Entente, A-nglelcrrc, Serbie, Italie , Roumanie,
Belgique, Etal«s-U«ws«, BrésiL Ppur la première
lois, an TepTéseniasnt de 4'Uruguay est VWïU pré-
senter s-Cis vqaia au président , ainsi que le mi-
nistre nie Grèce.

La Hussie n'était- pas Teprésenbée'..
Après île* représentante de fl'En«teiite, M. Ca-

kmeler a r«oçu ceux de la S-itede, «ete la Hollande
et de rEs«p«a<}nc, «puis les représentants des puis-
sances centraicis, en premier lieu, M. dc Rom-
berg, tnini_/.re d'-V-Jonugne, srur.vi dc M. ete Mu-
selin, mijiis4re d'Aututche, accompagnés fous
deux d'un grand nombre d'at tachés ol ele secré-
taires ete légation cn grand uaiiioruic

Enfin , M. Calonder a «riïçu le» Tcpréscntantu de
la Bulgarie et de la Turquie.

M. Sproclietf von Bcxoegg. chef de .."ôtatwiiia-
jor g(jnérail , a présente ensuite ses vieux au nom
'le l'armée.

Une focs la réception terownée. M, Calonder.

— Tu vas 3e lui dire aujourd'hui enôme. U
sera... si cejnten* !

— J'ivésilc, Lucelte, je crains ete Ira faire tie
la peine.

— C'est vrai, «dM-clSe, râftecliis-sant, il te
ca-oira... jUors, «lu n'es pas sa «maanan !

l'uis <JÛte deunauda ,av:ec ao30i«étô :
* — VOJXJIW, répon-d-wnoi. Paul... iii...

— JJa d.iérie, jcA -ousi. en prie, oe una faites
pas- ete question.

—: Mais Marceline, je voudrais ,&avoir , cest
bien iratorCl. -Louis es* mon frère... Je STUCS con-
tente et ot jo suis ifièrc <le \tn'... Il deviendra un
grand peinture, il a déjà beaucoup dc latent ...'Je
peuix niain-lenasiti vernir te voir très «souirent,
rortr mème avec lui... Oh ! comme cc -sera gen-
til ! Je ctoais vois dans Sa .nie, tnarcbamt , tous
les deux.' Lui , nie donnant le bras, et moi,
toute .pelite... O Marceline coinanc je suis con-
tente, contente, ,ot comme je t'aime !... «Mais dis-
moi, je ne «comprentls plus, pouaquoi oe veux-
tu pas me garder ici ? Unc aœur crt un -frère
peuvent bien habiter cirwm-bte.

Effrayée, Marceline.répandit, :¦- '
— lAioetie, vous, oubliez que, pour-lo ma,*

tncnl , nul ne-doit savoir cc que jo viens ete venA
confier. Ma chérie, jo vota supĵ e dutre dis-
crète. ¦ L'n jtwr, ¦ oui • jc d'ospère, vous pourre?
aus -yeux de tous J ôITC lier de votre «frère, roaif
inaiul'CKinl. H faut que personne autour elc
vous: «v? sopçoun«e le iMen qui vous nuiH â I_ouis.
LtweiUe, une in-.-iiseTe_.oiH poutfrn 'rt causer j vn
graud tnaUiejuT. D:fau! a»e promettre,.avant de
vous en aller , ejue vewis -saurez garder oc seerd.

— Jc te jure, ma jwunou chérie, que je aérai
discrète. Seiiitamcat, lorsque jc «ne trouaxitai
a rew - loi,. nous ! iKitrleroiK •_ tte - mort - grnii«t • frère

ft̂ couipagné «du tlicf il»; Ja sectikar, des itfiRwrçi
èlrangèrw , est allé déposer ta cart̂  citez lo* T«i
présentants des Etats étrangers.

Chronique neuchâielo
Peinture

Neuchûtel , 31 décemb re.
Quelques acMstosi deuvt «trens pcintire-s fnil''Our-

geois, cipO-CttJ .cn oe moBvent îenira tolW aux
Galeries Léopold Ro-bext, qui suai, «coomu-i venus
savez, le «ntha-cvoi-S elbingatoire eles Neiif.'lial-
tolois île cachet. IV.eu merci ! si bcaucoi-jp de
efliewcs nou-s (manquent , Jes ctiuvrcs d'art sexf-
frcirt A nous cn nlxMKtnunce. U m'y »  pas moisis
lie quatre «xo-oscifions. de p«aici«ior« él Neuct'àlfà ,
et , si toutes se recommandent par des mérites
divers, j'affectionne «iugulièreynenl, - pour ™'j
part, oeêleete ve» coqrf>ourgeois <vl< «dlc tours amis.;

MM.' Buchs et Schmidl n'ont pas be-soln dei
»- ._i!_ MM nr,Vanmt,\« • FU tteive.nl, élire, lirulll '- 1 1'' -.„„ .̂..̂  , , — r 

-- ,  |
en vot-ro pays. Le premier, epii exposa jaeiis
il la Sécession ite Beplin el au Grand-fialoii lier-;
Knois; ewliota.etos arts «grapl«£que3, nous inontire
ites paysages d'une vis'xra or*!»', juste f i  «l'une
vigueur quasi- hodiléricnnc. Il a fail .caeppagoe
cn Gruyère, dans lesi parages do Be-îtoga-piic, où
il a reproduit ta nalure toute riante de, sjanté.
l'n alpiniste mve ilisotUi -élevant une « Chaîne des
Gaslioisen > :: C'esil épalammcnl vu, ee ifa«rtiin-
«JA ; ça respira, .ces* frais , ça ijenl ton, \&n foi,
si j'avais les moyens... » <j

AL Sdui-neil ^''inipos.' avec queiUquc-a-ingli t*"-
Jes, don-t la Kumpensilion' originale rt 3e. («ynsme
fort «nouveau déroulcn! ites gens pour q* i'«*rl
aUeint se>n expression svibïtiuc'dauiis^a p->e>lo-
graphie en couteurs. Mais «tes qiçë4ev_ -s d'en10
lions -rares seintcnt combien Ses cr^rfjon? àe. <>.
peintre spart choses «exquises. Cûnlaiij, s aispeci)
ete Pribourg, en iii ver ct au prir.tempî e«s cro
épris «trasenois .aux tons ajd orabicj s'iévoiiiten!,
parce-«que l'artiste a la téic pleine d'i_ù_g« mcri
veaSeuses, 4c J«pon, ia Perse et je ae at-is queB>u|
époques englouties. Teûte pcMatarv ete \\rlre Vr_M
Basse «çpeflle l'Age de ia ehevailerte, et ie spo*
tateuT s'attend «que paraisse Don Quicj>oite. <

MM. Vontantbcn et Bonzé ono cnli -. eux «
granetes affinités nalureltes autant qirf -cctivc»|
Ils se flallenl lous deux d'êlre puremenj.SuisaeJ
cl, de fait, leurs œuvres sont ciiinreinl-'s d'us»
virilité très beenoise et si je puis litre, d'iuic n«j
tratté précieuse. So jeunes eiKore, l'un el 'l'ini-
lre, paj-«saigistej ou portraitiste, icbactnv- est -tteji
quelqu'un. La Soaiélé des Amis êtes Arts et '̂ 1
Commission du j foniils MaximiScn de: >fej iw>a
leur ont adioté plusieurs «tableaux, qui pot-éfiv
iroul en neulre mu-vés1. M. I_ouis Loup, siu'jplelr,
se signale par d'intéreissaiits br«*n_?2 i«l dii
plâtres elonJ «le -seul défaut sans doute- 'est «délie
pas être maitaes. Ah ! si Carrare était cn S «fas !

Celte compagnie d'artistes se propose d'ti-
vr-ir, en 1918, une exposition i'i l'r&oung. où-*
leur souliaite- un aus_>i glorieux accueil qui
Ncmohâbe!. Veui&eiiil «tes FrJboungeocsim'exauci-1

B. J.

LA V E  ECONOMIQUE

Le luxe féminin
De t'L'c/ai'r de Paris :
Le luxe fénnùtin elfaujourd'lnti, pour n*«a

miner que ce podirt particuïer , présage <te _4
gUlièrcs difficuliés pour demain. lil devient t
besoin. . Sctpes^flu, hier, lésenné ù la bourgeois
graracle ou pe_liie om à Vouvriitre dios tmoisons
couture, il sera bientôt une nécessite pour to
les, pour l'ouvrière d 'usùnc et pour la paysan
qui «est venue chorcher dans la grande vi
l'argent que les travaux de la -terre ce hii do
liaient pas.

Celui qui voyage pour ides artrc-cs «de lua
fanfreluches, parfumerie, diaussures, ceNtste
tous tes jours d'extraordinaire progression
du pria «ttos articifes qui! vend, et des acOia
<te sa «cKenlète. T-d anagasin de. Lyon — :
des pflus-importants — a vu en J916 , au raye
dil «des < wïfjchets -., qui comprend les ar
¦des de brerasenic, de cuir, de paâfujnerie el <
mercerie, ses affaores a-nginentier «ie 25 poi
cent ; en 1917, «de 33 pour cenl. Et tout a doul)
ou itripllé dc prix.

A quoi Aient ort**! ifrénéste ^le klépcnsie-

que j arane etepuis «si longtemps. Cewnme je i
grotte que tu ne m'aies pas «etUi cela plus tôt
Pense aux années de bonheur que noms avo
jierduesl... 'Les souvenirs- d'enfance «e ao;
sont pas-comm uns, noas avons «i peu joué e
scnibte ; «l tuut en «nous aimant ek'jù licaucou
nous jewions comme eteux élramgors. Louis avj
dw respect pour uuoi et Aupportoit tous IUJCS c
priées. Il faisait éouil ce que jc voulais. lEttfô
nous ne nous sommes jamais disputés , que
malheur ! Poinrquoi iltçuos que nous sotnunt
grands, n 'as^tu rien inàb «pour -nous rapprocltcr
Moi, malgré .tous ilos obstlaolas, je: senlahs qu
je lui appartenais et ejue. jamais rien oc pour
rait nous séparer. J'avais raison. "Je crois qu
mon cetoiur itvait-deviné ton s«ecrct... Mais Mar
«_&ic, tu-, pleures, -je t'ai fait de la .peene!...

(A suivre.)
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Jsque et fr«içaùe d'inf ormailron et d'action. —
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D'abord i «©.quo.l ĵulupart dea gens no 
payent

po» «teur -loyer, <* '/ill* corosacrenii l'ajrgcnt «WIJ

ploya jadis » acç.uf'tt'Sr cette eteUie, ù «les em-
plettes t cxtliraordr.'''4»r*B ». «Ensuite, au tama des
«aaa-Jrcts donnés di^'as les usiows. Le mari, «'il y
est mobilisé, gagner pSus qu 'avant ta guerre; la
femme, a te mari tÀi au fTMtt , rapporte à tt
maison un g«ain n»H qu 'eâio a bien' mérité certes,
cl eiu'clle ne latsjic pfl s comme l'homme, trop
sowicnl. au caf£. '

, Tflau ¦ «du ch«eolai
Compiipiliqué : Le lyndicat des fabriques

suisses/de cheicoh l s é tnn t  vu forcé, à la suite
de la hausse- conlinuollc ites prix dc loules les
«matières hrules , «l'élever , A partir du lw jan-
vier , los prix des chocolnls ct cacaos de 20 %
environ, les -« détaillants (épiciers , -confiseurs,
boulangers, magasins spéciaux , sociélés ete con-
- «.  J J J  J U  JI! i . « J J ! se vuient forcés d'élever également
tous les prix , à partir d'aujourd'hui , 2 janvier.

Le chocolat dl- ménage çt en bloc coûtera , à
partir de cc jour , & fr- 20 le kilo ; les différents
chocolats (fondants , lui' , noisçttra), 7 fr. 50 le
kilo, joil 0 fr. 7i la tablette de 100 grammes ct
40 centimes la tablette «de £0 grammes.

PETITE GAZETTE

L'explorateur Stelanuon
Uji télégrnnii!-..- d 'OUawa annonce l'arrivée

A Pti.l-Yukon (AîaeifcJi) de l'explorateur William
Stcfàisson/qui élait parti en mars 1914, pour
expjtrcr uoe réjgion inconnue au nord de «la
mer de Beaufort (océan glacial arctique) .

•4-Hein, quoi I n dfl «jUrc «ne M. Stefansson ;
on;b lat un l ' urope ? Depuis' trois ans ! Qui
elonc? Toute l'Europe- ! Non, ce n 'est pas pos-
sible E| qui IT: vain«iueur ? Personne encore 'i
Vofij me -couler, des histoires.

FAITS DIVERS

ÉTHAU QEH
: i- j . i j i  pur 1© «Inèso»

Jie un tragique vient dc survenir pout
Iges jGee, Chinois, blanchisseur de Ncw-
p, ei réalité délateur et guide de la police
tienne «ttios Ca terrible guerre -quo tes
t-Uils font aux fumeries- d'opium.
, prédécesseur de Oee avait été assassiné ct
« frinc. étaienl promis pour le poignard qui
craiS le cteur à (jue lui-même. Celui-ci , que
¦jinnl ne soupçonnait, serait sans doute en-

au io'iibre' de'4 vivanls , .-.'il n'av-2' 1 eiV a,;»
posit ions alléchantes d'une entreprise de ci-
:a ellfiguré dans le film « la Reine X >, qui
ései.te des épisodes de celte « guerre i
uin :> . Des spectateurs le reconnurent ; tes
•le yvrètev tte marchands et !•«• fumeurs
ium; mirent sa têle à prix , ct l'on vienl de
ver le cadavre de Gce dans sa maison, le
t jwscé d'nn coup Uc poignard.

Value .-'.«:« . : :  i l - n n e  d é t r n i t c
.'Arbelter Zeitung de Vienne annonce que
,oir de Noël , uu incendie a éclaté dans lc
«inoir . des usines Scholter, ù Tcrnilz par
e d'un court-circuit. Le, feu s'est rapidemcnl
page 6 île nomlireux bàlimenls des environs ,
il les «toits de bois .étaient recouverts de pa-
i bitumé. A minuit. ' tous les laminoirs, les
uaux, 1, -- ateliers, les forges, la salle des ma-
tes el "t tics chaudières, «ks «uî asiiM rS le
ad dépôt de modèles étaient en flammes.
»s les autres édifices et ateliers, ainsi qu 'une
ide maison servant de logement aux ou-
is, ont élé consumés par l'incendie. Seul ,
aliment des turbines et la centrale électrl-

i sont restés indemnes. Les dégâts dépasse-
nt 40 millions de courouucs.

li tremblement de terre de Guatemala
1 gare, la . poste, les légations anglaise cl
iricaine à Guatemala sont en ruines. L«
cmes sont nombreuses et tes vivres rares.
be autre dépêche de Guatemala dil que le
ère Colon élail bondé de s«pecLaleurs au mo-
«a eta désastre. Il s'est effondré, faisant un
id nombre dc victimes. Les hôpitaux , l'asile
jaliénés et les prisons on! «été sèricusenKOl
wmmagés. De nombreux malades et prison
« ont été tués. .
y a i'i"C victimes. «Des malfaiteur] pi'teiil
lie. I c i  tremblements de terri c miinue-nt.

SU/SSÉ
Bûebcroaa aona nne-avalanche
Ueu dit < Breslwandgràbcn » lEnimcn-
deux bûcherons ont été surpris par une

relie cl ont été tués. C'étaient les nommés
Herzig, nl cn 1883, marié , et David Sie-

laler, lié. en ; 1893, célibataire, tous deux
bnt Schangnad. Ils ont été surpris par
tanche alors qu 'ils braconnaient.
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l Patrie suisse. — Lc.num. du 20 décembre,
i'equel la Pairie suisse termine sa 24° an-
fi e son existence, est essentiellement consa-
'ux personnalités que les « derniers événe-
c> «nt plaio& «n évidence : Ht nous apporte
rirait de MM. -Robert Haab, " le nouveau

".lier-fédéral, Louis Forrer, qui quitte le
"il fédéral ; Henri Calame - ct-H.'-B. -flolll
? «uveaux présidents du Conseil . national cl

wseH.dcs Etats ; Charles . «I Eplaitcnier ,
'«r du monument Numa Droz ; colonol di-
«nairc ' Bib«5rs.ein, le nouveau commandant
; 2mo division ; Louis-Lucien Rocual, le
<eur de la Croix-«Bleue, récemment elécédé ;
•ho Godet, le nouveau • recteur : dc • l'Uni-
*• neuchâteloise. L'actualité ;y *est-rcpréscn-
jr .des vues Ide -l'«H6tel"kles «Bcrgues à.'-Ge-
¦Fancicn et projet du nouveau) ; par unc
* de Noël ; l'art ,.par des vues '.du.' monu-
^'uma-Droz] à ' La Cha«ux-ete-Pood», «t* 'idu
^Romainmôfer ,, par Gaspard Merian et

HRIB0URG
Tribunal cantonal

Lc tribunal caulonal a' constitué comme suit
ses Cours, pours l'année 1918 :

Présidont : M. R. Weck ;; vj«copré*<_cnt , :
M. Vacheron.

Cour d'appel : MM.' Weclc, Vacheron, Bourg-
knecht , - «8uo8n, Schuh, «Merz.
' Cour de cassation : 1er-trimestre , iMM. -Botirg-

kenchl , Huc .iu , Scliuli, Jfcrz ; 2me ,4rim-, MM-
Vacheron , Bourgknechl , Buclin, Schuh ;" Za"
Irhn., ' MM. Vacheron. Bourgknecht , Schuh ,
Merz ; 4mc lrim. , MM. Vaehcron ,« Buclin , Schuh,,
Merz.

«Chambre d'accusation : 1" trim., «MM. Schuh ,
Bourgknecht, Buclin ; 2™° trim., MM. Buclin ,
Vacheron , Merz ; 3"'" trim., MM. Vacheron ,
Bourgknocri., Schuh ; 4B18 trim., MM. Merz , Bu-
rtin , Sehull.

Chambre de.s assurances : Pr&'uten! : M.
Weck : la-mbres : MM. Vacheron , Bourglux-xhl;
suppléants : MM. Buclin, Schuh.

Chambre des poursuiles c! faillites : Pré»;
denl : '.t. Buclin : membres : MM. Bourgkncchl
et Merz ; suppléants : MM. Vacheron «rt Schuh,

Commission de meule-ration supérieure : MM-
Bourgknecht . Buclin, Schuh.

Conjnission des comptes : MM. Vacheron ,
Schuh , Merz.

Lcs Cours d'assises son! constihntes comme
suit :

l" ressort : Président : M. R. Cliatton, à
Homont : 1er asse-sseur : M. J. Delatena. i\ Bulle :
2mo assesseur : M. J. Philipona, il Châtel ; 1°'
supp léant : M..L. Peyraud, à Bulle; 2m" sup-
pléant : AI. A. Goi>rt. à «Massonnens.

Il"* ressort : Président : M. M. Berset , ù
Fribourg ; 1" assesseur : M. J. Ka;lin, ù Esta-
vayer ; 2°" assesseur : NL L. Guillod, à Praz ;
1er suppléant : M. A. G-lasson, à Fnibourg ; 2B">
suppléant : M. E. Progin , à Léchelles.

HImo rassort : PréaieUjot : M. F. Spycher, d
Fribourg -, 1er assesseur -.M. E. Euw, i. Moral '.
2m* assesseur : M. Ch. Mey««?r, à llruin ; 1er sup-
pléant : M. F. Lcicht , il Satvagny : 2"11' sup-
pléant : M. Chr. Lauper, ù Plasselb.

Aa régiment 7
On nous voit :
Le réganent 7 o çha*gé de coaimaodaai. M.

le ëcu-tonanl-ixiliaad Bonbéite, qui, pendant cinq
rnobiiisalions, avait «été à la bète ete «cite <roupe,
vk-nl d'être nommé colonel rt a remis soit com-
mandement à ai. le __te_Jienan_--i»Jo-i«el de Dies-,
bacb, nteemmen*. promu et qui commandait au-
paravant Ue bataillon 16.

Le régiment 7 tou* en<i«or «ast fier dc voir son
ancien chef élevé i un graele supérieur, où ses
qualités miStaircs «îuâ praimelilroct.dc cortimier;
à s«i3vir -son paJ'S ave» tout Je dévouement
éclas__é dont il a fait preuve jusqu'ici, lu ae-
gretite néanmoins le départ «tte cc chef qui igno-
rait tes mesquineries tte l'iulrigue et se laissait
loa jours conduire par ks sentiments de loyauté
de juslice, dc bienveillance i n  vers tous et par
m haut idéal militaire-qui faisaient ie lui ur
supérieur parliculièremcnt aimé et respecté.

Sous la conduite de son «louveau comman
dant , ie régiitneiit ï conlinucra, «nous n"en «dou
tiœspas, à s'cnlrainerr et à -se préparer lemijouar!
pîus en vue ele toules les éventualrtéts pexssibles.

Poar no* brsvea HU M U I S

En recomwKesaiw>e «tes bons et loj-jaux services
que tes soldats rendent à la trooiitre, 4a com-
mune de N milly a accordé uu montant de «dix
francs ù chacun des militaires habitants dc oette
ccummune epii étaient aux frontières à Noël

Une vente de ebartte A lit Pn-v i iU-nee
Dès l'aube ele 1918, retentit an appel i ila cha-

rité traddliomicùte ete la popula-titMi (te Fribowg,
charité qui o'est jamais soEi-txIée en vain, et
dont te geste aéra sans doute d'autant plus iarge
qu'il s'agit eieia Maison ete la Providence, à la-
qiueUte oo n'a pas coutume «die ,-i- en ; ¦.;.;_-:• ses sym-
pathies.

Là, s'épanouisœpt touto Ues œuvre» chères à
salai Vincent de Paul : Asile, otrpatolinat, hôpi-
tal, hospice, «dispensaire, otc, semis dévoiler le
«esté aivisibte d'une charité clairvoyante, tou-
jours en éveil, s'excrçant elcscrètieimenl' à it'égard
dloirortunes de loules sortes.

Qui ne soupçonne epic, à tant d'aciiivite, les
ressources doivent parfois faire défanl ; conumc
oiJlours, il «fatrt compter avec tes temps ditfici lts
qai pèsent sur le budget orelinaire et soulèvent
iJus d'«un ««problème que la chariié seyule tait à
mâme de «résoudre «efificaoameni.

Autant ete Téftexions «qui ont! I inspiré ù uo
escimité anotnj'me l'ini-tiialéve d'une fête de bien-
faisanec, fixée au démanche 13 janvier, au pro-
fit eles œuvres de la Maison àe la Providence.

De\s oiaiotenanl , (tes comptoirs se préparent ;
la-plupart' d«s ar-tictes sortant «des ouvroirs de
la Maison, où l'on terc- ; '¦¦¦* :;;u-/.d avex ardeur ,
réalisant de .vTais traivaaia ««de «f*»ss, «sans.oMbfcr
poux . autant, la confootdon d'artitdies «usuels ot
pratiques ; il y en aura pour 4o_n!ess Ites bourses ;
tes gens prévoyants y trouveront itnêime 3'occa-
sion de constilner une pelitie réserve, en vuic de
la proctoaioe keiaiiessedei'aJSsisitanoe.-'i'laqueîKic
la y<a*te^aictuolte entend bien ne porter.aucun
préjudioc
;Des;pioceaux «habites enliuminen» eartesj.pos-

talcs et caOendriora ; plus- d'uae -station (Ëiutamés.
ayairt ouï parter des iprcparatiifs ' du ; 13, veut
upjx>rter .-&a contribution à celte vente chari-
table ; on rivalise de goût, dit-oo, et fon nous
ménage 'Biamtes !>uxprises. Comptoirs et ' «tom-
bolas n'en seront quo j-hw variés ct TÔus'tcii-

Des a-rfetes et .Bum-teurs ,dte tK^trp vigc.gïrt^ie-
ront graiojeustjii-cnt «leur butent «pour ' la série ete
concerta ejui sê tml eiemnés au cours ele î'a«prùs-
micï, cl, le soir, oc sxira jo itraettiqancl loto avec
sou séduis«ai__il cnjeïu, et Ses Sauces;offertes il
tou-s-tim buiffet sera iV la ¦di'sposiitiemj dw ij^iblic,
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dispensé dore* et- déjà de lu présentation ele la
caa^e du pain.

G'<Mt & ila'ProvidciK-ej-m'.îmei qu'aura Écou celle
fiJte de bieHfaJsancc. et^ ptrar 'lui ilonBCT toute sa
Coufeur jocate, -la voixtcilaire des jietites orphe-
Une.-; -, - .- f, -r;i t-nl- I U ' J .' < 1 'll-SjCllOEUTS simples et
gracieux.

- En fimUél' daV-ùiiâ ei^our ejue cei 
appeU trouve

•uo éolio ? Qui vfcndraitir^ster à ew'altràctiems
niultîî t-*-, ejtti, «atouli vo-adrait» sel eiéf ««ber lu-la
satisfaction ttûs diBUte /te faire ie.iien ?

I_a recerte «ue là jonroéc seîra' affectée pour
une jsirt. sans «eloutc, j lkm but tnngii»!»., tel celui
qu 'évenjoe eii-aos Tue.-.;;«ix jour» d'hiver,- le dé-
filé efc-s 90 emilKiinersdi- «ta Maison «de'ld Provi-'
etenejM', bravant le frtnil.,voiisi teurs mantes douil-
ict'.e-s; tiiiawus tlaiu lu ^énéroiàté Vte- la. (poimlti-
Uon élé FriJ)OU«rg, un liill > «lors-de l'àudâlion eiu
Chalet , -l'o^xTette d_j do-tec souvonaimoe.

En eiépit êtes ans, «Us lar.lcaux ne s'usent «pas ;
la rocutuiiis^ncc, i-ite LUSSî, eksncitro . e* teur
lU-rvivra.

Puise la générefcité J»C pas se elémentir en
li»i8 !

I! nc sera pas fait ù» epiête il elomccdte, mais
!ous dons en argent ou 1 nalure seront accueil-
lis avec la phis grand- reconnaissance,'et pem-
vent f<re remis, ou ti i I»rovidcnce, ou à M11*
Ad. Thurler, 26, rue ete (Lausanne.

Iaatltnt I u v l l l n r t l
On nous «mande île I ille :
L'administration dc institut Duviiiard re-

mercie vivement les gt îércux bienfaiteur! de
l'arbre de Noël. Grâce : eux, il y a eu à l'or-
pheliuat de la joie dan les yeux et dans les
ceimrs. Que l 'Enfant Je is récompense les do-
nateurs et leur acewrdc iules ses Iténédiclions !

f? r»ni>cn piwaiBlrea
Première lime de dons

Moulins d* «PéroltesJ 100 fr. ; Coejpérativc
Conoordta, 25 fr. ; .M. Hçrxe Atiiy, prafeaseur.
10 fr. ; Mmo Marco! "Wejj ssenbacli, 10 fr. fBan-
que de l'Elat. 500 fr. ; Fabrique d'engrais «CJlii-
aàques, 100 j |r. ; ÎVIûl. Uf moœbrcs-de ia Com-
mission des é»otes, 100 fr. ; iL Josi^h -F-yjUMHi, à
-V_è__tr_>-r__r-G*r.e; «n n_ii|ïc ; Fannïic-Kttc, 100
francs; M. jFri-t^iciger.i coUŝ fiSor communal,
i ir. ; M. Aauold Kaaer. 50 ir. ; M. PCITOUII,
edministrateiir. 20 fr. : «Mme veuve -Blancnain.
20 fr. ; MMJ Ligerjnaut et Chatttm, 20 M. ;
Auotnymc 201 fr. ; MM. Çh. CroKL 17 _fr. ;.M-
Fra-rtiev-Wessi et C"», 10 fc; 'M. C BOURJ-,
10 fr. ; M. Hûtoré -von d«ar Weid, 10 fr. ; W. *é-
s»1b, 10 fr. ; M Emery, (fésoricT, 6 ifr. ;M.  Dar-
beStay, h fr. ; V. Ch. CasJeBa, 5 Ifr. ; M. J. Mou-,
ney," 5 fr. ; M. tpboase «Çlasaao. 5 fr. ; Pension-'
Da4i SoimenbeS, 6 tr. ; M* Louis Pasal-Comte,
5 fr. ; MM. Sckœd4k«_r«,et O". 200 fr. ; M. H.
Buchs à Sain4-.̂ ppoline. 10 «lt. ; M. Wannce
Noreto-wm, 10 I. ; M. 61m BuSet, 5 fr. ; «M.-Gaî-j
iey^>éga_ie, 2 fâ;W. te Wrano'me'Bori-et,' 2fr. ;'
MiHc Oterc, 2 it\ Total ;H03 fr.

r: .,- ï l  « ' i i i c lis V l s W n i l o u
¦ Premii-Jut-nefre^fi de janvier

Garde d'htLneur du Sadrô-Coé&r
7 h. 20, messeliuivie de l'amMide honorable

et de la bénédictin du Saint -Sacrement ; 5 b
soir , réunion menfcelle dtes-associésJde-la Gard*
d'honneur. Scrmol , consécration, bénédiction
Lc Très Saint Sarement reslcra exposé'«toute
la journée. I

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Chccur mixte de kiiut-Pierre. ~ Ge soir, mê .

crotti, i S 'A h., luation généirale à l'H6te_
de Ja Croii-Blanclnï lw 'étage.

Cercle d'études d\ FOnion des travailleuses.
— Ce soir, mercredi;"! 8 heures, séance au lo
cal, rue Zœhringtai. I

Cafcndrier
JEUDI â JANVIER

Sainte C o n f i K i c ,  Verse
JANVIER
lerge
let patronne de Paris
PJanterre, "en '-\Vb. Elle
le te Ciel manifesta ses
"»cbe de saint Germain

Geneviève naepnt àl
avait à peine six ans -j
rares vertus par la M
d'Auxerre : «' «Cette eofi
sera un . jour l'instrumi
nombre rt l'honmmr «de
scs prières ù la Mère
Paris d'AttSa.

I , élit ce-.grai-d évoque, peuples, tout comme elles les ont conduits vers
de salul d'un grand
France. » Ce fut par
Dieu -qu'elle préserva

Etat civil âe U vie âe Friboarg

A'uwseiâcj
24 décembre. — Brulllrl . Thérèse, fille dc

Jean el de Rose, née Ro4basser, d'L'eberstorf ,
rue des Epouses, 132. 1

24 dicembre. — VacLz, Eruuçois, veuf
d'Anne, née Ruffieux, dc Besançon, rentier J à
Belfaux , 70 aus.

Bongard, Christophe, épok de Christine, née
Ruffieux , vannicT, d'Epeil.-s, 46 ans, rue
d'Or, 87.
¦ Jteuwty, Christophe, cpoil dc Ccle-Cine, née

Vonlanthen, fontaipier, de liaint-Autoinc. 40
ans, rue de-Morat,- 212. .

25 décembre — Jtend'.vlvterrt^ .CTvoux -de
.Marie, «née Maillard,, prébenlire, do -et « Fri-
bourg, 64 ans-

26 décembre. ¦-- Jcmlb'. Ilalhildo, fillo de
JaiJtpics, de Fribourg, dotniliée _1 Ecuvillens,
16-ab.

Cuénnel," Hiib(3-'t,-flls eJcJoslli, de'Nicrict̂ os-
Bois, 1 an, Crible», 10.

27-décembre. — Bulliard, A>xandre, veuf de
Marie, née Vuichard,.doniesAc, -de et ù-Rtis-
sens, 75 ans.

2* décembre. — jAngflor , louisc, "fille de
.Charles, 'dc 'Corniinbœuf , '.!-!.al ruc^de la Car-
rière,.E-l.

i
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Ifernière Heure
I «Var la front eccidonlal

BulMIn anglais
Londres, 2 janvier.

'Communiqué officiel du l",.à 10 heurta du
»ir :

L'n «coup do main tenté par yenmam, à ia
faveur d'un vkdenl bombardement, cenitre un
ete nos postes au nord-est de Loos, a été ais«é-
ment r«i?pou__sé.

Ac_mié de Kl-irtiiterdu altemaode; aa cours Sic
la journée, vers la Vaex|uerie, au sud de I>-n_,
au norei-cj*! d'Armentièrea est à l'est d'Ypres.

L'activ-iié aériemne a é4é très 4vdu»_e, béer,
par «le brenu-Sioixi Xos 'pSdies tint "̂ éadmotos
jeté plus du 100 . lionûtes, dans ' la ouii," dans
ia n'gion de Rou^s et -Menin. Plusée_u> coup,
a a but ont été observé-*. Un train' a «Hé'bom-
bardé rt atteint.

Tous ne« appareils «ont rentré-.» indemnes.
Commentaire «Havas

Paris, 2 lanvier.
«Commentaire Havas ekv lw janvier :
Les -fronts français et anglais o'ont-.subi «de-

puis hier aocatne tnedincation essentielle. 1
Sur'.le front italien ies troupes françaises

ont consolidé le Mont Tomba , où les communi-
qués ennemis _•?• bornent A signaler la vive ac-
tivité de l'artillerie.

De teur coté, tes Italiens em*. complété tes suc-
cès eiblecus en obligeant les' Autrichiens" à "éva-'
cuer lé terrain qu 'ds- avaient réussi 1 à -occuper-
sur la rive gauclie du Piave ct les oni repous-
ses sur l'autre rive.

Tonte la boucle du fleuve se trouve ainsi net-
toyée d'enitemis et entre tes maies ¦ de " nos
alHés. l

Bulletin anglais sur le front d'Italie
Ijyirlres, 2 janvier. '

«Communiqué officiel britannique des Iroupes
d'Italie :

En cette fin d'année, nosailliés italiens restent
maîtres d-es lignes de iétttbse êtes se«cteurs la
Grappa ct d'.Vsiago, qu'ils-bnt tràvahlé sans to-
làche _1 consolider.

Il est tombé un peu de neigea
Les suc«c*s de nos alliés français , le 81 &_éc**?.*

bre. au Mont-Taœba. causent une gtande' sàlis-
faction j  toutes hs lra_^>es.

Nous avons exécuté, avec succès, do petites
incursions ur 1 aulre rive du Piave.

Lc passage du fleuve a été une opération dif-
ficile, en cette saison.

Chaepie jour , les aviateurs et les artilleurs bri-
tanniques continuent leurs efforts pour d-lruire
les batteries ennemies.
' En représailles por la journée dii 26 décon-

br«e, où nous fîmes perdre à l'ennemi 11 aééro-
plancs. îles avions i-nm-mis excemtent depuis
quelque lemps de nombreuses opérations de
bombardement ; mais les dégâts infligés sont
légers.

Toutes les troupes alliées sont pleines de con-
fiance dans le succès de leurs efforts communs
au cours de l'année qui commence

Bulletin allemand
Berlin, 2 janvier.

Gamrmmiquô aSlexsand du ter-janvier, au
soir :

Bien ele nouveau eics elivers théâtres de la
guerre.

M. Poincan: i M. Wilson
'H'e__rl._cj?ton, 2 janvier.

(Haoas.) — M. Poincaré a envoyé le mes-
sage suivant à M. Wilson, à l'occasion du cou-
ve! an :

« Champions d'une cause commune, les peu-
ples américain-et  français, «que la frat«ernitc
unit élans fc passé et lie emeorc plus étroitement
aujourd'hui , envisagent avec une fermeté iné-
branlable, dans la sereine conscience dc leur
devoir, la tâche libératrice qu'ils ont juré d'ac-
complir jusqu 'au bout.

« L'année 1918 verra se poursuivre l'effort
des libres nations groupées pour la défense de
toiit« tes pairies, grandes ou petites, contre les
puissances de l'impérialisme et de l'aulocralie,
dont ks desseins avoués sont de disposer des

la morl sans les consulter.
« C'est la voix lointaine de Washington qui

résume une 'fois de phis,' au seuil de la nou-
velle année, comme aux temps béroierues d'au-
trrfois, que ICJS échos" répètent dans toute la glev-
riouse Union américaine et ejue ia France 'èu-
tend également.

« L'illustre homme d'Elat américain nous
montre te « chemin de la victoire-par les sacri-
fices , et, ainsi que son prédécesseur éminent , -k
président Wilson semble dire " aux nations unies
pour la saùvégainle'de rbumanité. : « " Apportez
vers la victoire l'étendard de la liberté. »

M. Clemenceau  i M. Lloy d-George
Londres, 2 dêicrnlirc. ,

(llavas.) ,— Répondant û un téûêgrainme do
M. «LloyeWkoi^e, OL CJérneneSèau a élit :

« Agissant ¦edtc'i à c«Qte dans-la lutte '.contxo le:
militarisme 'prussien,-et «bientfit, .j'espère, asso-
t&k. dans'la stetenre, -ia GïT-Ude-ftret^ft_e.et-îa
France sont unies par -dos Ijéns toujours plus j
forts d'amiealc confîan«i_e.

* ¦> Notre^gTaUtude s'adresseparticuli^emcnt li
l'armée et-il' la marineJJntrêpiâcs de votre pays.
-Leur condùilc^glorieuse fait -notre admiration,

» Au «suùfij de yanrtèe •qt-iim3wplc-m-_c*twnip--c
du droit' ««ilragé, je "suis heureux de tiluer'lcc
toute amitié Tardent '' ouvrier ' de I'cctiVrc de"" JJI
justice. »

Conseil des Alliés
Paris, 2 jàiwicr.

(Havas.) — . Le conseil des Alliés ppur les
achats de gWMe'a tenu nue-réû_aion,«1evlc','-j(Bi- ;
vier, après "midi.

Y asŝ «àicnt ,.pour-l '.Vngletijrre , «MM. Bonar
«Law.• ti! 'Aust^i 'Cllîmibi-rlin : pniir«'"rtjiVi.> IVfSl.

mili et le baron Mayor des Planches ; pour la
France, MM. Klotz, Clémcnk-l et Louedjeiy ;
pour- l'Amérique, •JDL'-Ôscar- Croby<,f e.-t^^Paùl
Cravalh.

La section êtes tfinanecs, ce>mposéc de' lilM.
Bonar Law, Klotz,' N'itti et Ctpsby a égaiement
eu une réunion .

Le conseil a examiné tes achats qùé* tes Alliés
eksir«ent effectuejr 'aux- Efcn»-Ui_is e.-t i Ain» les
pays neutres, ainsi ejue diverses-questions fi-
oanaères.

N'oaveîtes «séances, -attjoi_riilBB,'-B_erC-'ètli,'et
demain, jeudi.

L»« catholiques italiens
Milan, 2 'janvier.

Do-as UU .«important articâe -SJUO- tea " «év-én»-
mentô de la" guerre -ù -4a- fin- de -1917; i'Italia,
le grand-journal eatbo^que ete-Milan e___* efei-:
les catholiques savent se persnader do doveiir
qu 'il y a pour l'Halte ele réi^ster fusetrfoi» Ikntl..

Démenti à un député Malien
Vllan, 2 janvier.

1-e député PiroKni — lo snôme qui'a iocgUe-
memt et grossi-èfumént atteqîié'''le ^'.-ttSàln —
oyan! «eltxi-iré elaus-son discwitr*; à'la «Gbambav
qu"él-- y avait poin- un mffiai-d 700 ati__éto_j,'âe
âètfKAa de «colon «dJasimulia chez de» industriels
suisses habitant yiîilie, dê chétis ' elestinés, sseion
M. Kreftint , à fabriquer deéa poasirèlpiyur 'fca
pinssances «ienlraïes. VItalia 5"«aèvo ceio-trc'ceUc
i-r.onnilé élu «déy«ute wx^iaiiste. Lo journal <s-
(1KMI__P_.I fàourve, «1 ô'aide elo chûQres,' que' toate
îa production ete eiScliets qui pouixait être r>6ur-
-ciei en ltaïc s'éilèvOTaii à :l^'m____JeM_s.: L'Itàlia
promet mw pntme de 10,000 fr. à Piro-ûii s'il
pe_ut prouver ses dires.

Un diïcours de M. Meda
Home, 2 jaimitr.

Au Sénat, M. Meela, ministre des finances, a
tneigj quemenl défendu-Tes- industriels accusés
par-qudques journaux d'êlre des-vampbtj.-Le
miaistro a rendu hommage au ztte et au-potrio-
tisme de b grande industrie, disant épie, après
la "'guerre, les nations ierou! J' .-. -. -.i !.¦-¦;! plus por-
tes que leur activité aefeB-ifiquc. et indUstrielte
aura été plus intense.

MPBwi'i
Milan, 2 janvier.

A Novare, a été arrêté fadministrateur ;thi
chemin tle fer .\ovarc-Biela, qui est inculpé
d'avoir commis des escroejueries pour un «nil-!______

Un «train en feu
Amsterdam, 2 fermier.

¦(Ihnxti.) — Le f f iewi /e tiotlerdtunsche Cour-
rier 'annonce que, près de heaàyecç, tn Gaïcie,
un tjn«àn de voyageurs a pris feu. 11 y aurait de
aambxaix morts ei btesaès.

Mort de M. HMi Panai
' Paris, 2 janvier.

- Ou «naoscala mort de >L l'abbé Pascal, an-
cien Jésuite, Fun des chefs de l'école sociale
catholique française.

(L'abbé Pascal prit une part active aux cé-
lèbres réunions de l'Union de Fribourg, orga-
nisées en noire ville sous la présiilence"du "car-
eJinal Mermilleiel.)

8U1S8B
Etouffée par son dentier

Eroueti/eM, t janvier.
Uoe domestique du n-jm'dc'Metiçer/igeĉ i-k-

28 ans, a'avalé'son etentter pendant son som-
iual <* est monte étouKée.

Piiljlications nouvelles
Voici d'abord dans >- - '. uliiro le preaûer sa-

lut du J général Pershing à la terre de France,
ainsi que les scènes dc ekburepiement des1 tieBea
Iroupes américaines cn France.

Viennent ensuite des vues des-p*ys reoon«-
quia.

Enfin, au cours des dernières pages, il faut
citer esomme photographies tles plus remar-
quables, le roi de Roumanie décorant im dra-
peau, et une scène de la fabrication d'un énor-
me mortier de 280, au Creusot.

Catalogue des périodiques raisse-s, publié par
la - Direction de • la Bibliothèque Nationale ft
Berue, chez BcnteK, S. A Jlumpliz-Berne, prix
70 ijentlmes.' — Ce catalogue constitue une '-fci-
blio^rephie -presque complète 'des - périoell que..

*¦ paraissant actuellement «en Suisse. Les ïi _L3'2 ti-
" très ct :233 renvois que compte le r.-.'. .:' ' - _¦-,:«• e»nl
élé répartis par: matières .en 22 groupes'«çt»23
soiu-groupes. Un india alphab«stique plàcé'à̂ la
fin permet de trouver directement unc>'pub_ica-
tion dont te.-titrc.est-connu.

_*eitiètle
éîrjalogèr
n vivifieri
sans riva

oncles
«pHari-i

influenza
« t.'j j  i - j i - - : ; i i r s  i» yh. ' it - i ,- Ht i : .  10a reo.

dent d -.« .j .-,- ,- aiiiea t,er«i«vw c 'ntie la ' tous,
les-matK de «soo. Ira c»iaer__»»,d- .Poiirina et
-,j,'or.t tourne» fois 'préie»v-* do l'infl-;enza. Je
sala pleinement convaincu de l -nrâ'ijn'Vit'-s." »

A. O. ancien Inst'tauur n R.
-*h-Vente partout -,i «1 fc as U'toits.'. Dt -

munder e*pri*siWn» T.s i -n - i • 11.•- . < .¦>, I> J , .1 " . ' •



Mes meilleurs vaux
de Nouet lie Année™ de nouvelle Année. i ^^^ rue do Lautanne

B. 01TBR ]SrfiiX priante à «nhtmo-vlUclùntlh
Fleuriste 

' «< meitW* «»«.
rue de Unsanne, Nboue * >,mwSe *•"*

Apprenti coiffeur
eet demandé pour tout de
soita ch i J.-r. Guérin, Ban-
que cantonale , Friboarg.

La aaeUIeare
Ecole d'apprentis

chauffeurs
Conrs do t5 jours a S semaines

avec obtention dn brevet fédéra!
garanti. Bonnes conditions.

S adresser en toate confiacoe i
"•i. '.:, • - voa An, Auto-gang».
tsxis Pean as (N>nsh4«el!.

TAUrhon» 18.»S.

Àoaaieur sérieux
d^lïftTfcit VroiveT , t, Ga-nbaob
ehambre meublée iodépen
dii'-e <ia«j« £u_>_i_Oii tr-equille.

S'it-rs «w»er tous P 66SI B ts Pu
blicil.i» S. A., friboura

Pnissut DEPURATIF da usg
Ferment pnr de raisins *

des Pays Chauds
- - ':•¦: ': : U Hi. Burmann, i It C<lir«,

lue L.o«cle.
Sans riva! contre bontons, dots ,

diabète, eczéma, etc , etc.
le flacon 1 li t re , 5 lr. tranoo

Seule dépositaires pr Fribonrg :
Gran. le Pharm. Ceutr.

Bourgknecht et Gottrau.

LS JEUDI, 3 j»mt« SEUIEÏUTC
le représeï tant de la maisen

Stel-hnf , Zuricb
(acheteur, fondeur ct etsivem
autorisé) acbot ra comme 'l on
s-vt aax pins baots o«ix, * l'IIO-
tel de la 'lui e-K <¦ i re- . A fri-
bourg, entia 9 ei 4 heures, eles
dénia «riiG--telles vieilles tt ntu-
ves 11 das

DENTIERS
»in_i que de i 'or , de l'argent et
dnplaiin». 6587- 15Î7

„MtoMbeEK011IÏ"
Ledentifriceelaaslque, blan-

chit «as denta , guérit iea mala-
di*. des deol» ei getK.iv.-s, tmrSfit
l'naleme, d«/v«loppo de l'ory-
g*aed*«-labinch». • l'pvi p pai
le »' méd. Pi:i;isui:u<j; i.
Yverdon. — hn Vente partout
a 1 fr. "5. 4M

A VENDRE
t jument de b aos a 2 mains,
bourra. itoteuae , 1 chetek pie-
rotg> , ftaibMj bien uavaiiter,
2 a «s , sid»i qoe quelijues I oaoei
vacli > pie-nur. 658s

S'alrcts r «Mis P 6 8 I 9 F  i
Publicilas il. A-, Pribourg.

Mil à raie
10.000 pied , i consommer sar
place, molli* reg «ua de première
qa» i i. 6601

S'adr. SOJJS eblBre P 6821 K i
Publicitat S. A-, Fribourg.

Gommufîse !!
Particuliers ! !

Aviot de (sin* voi oap'agcs
d>m IAU dM Oralnag»», udron-
ttt-VMM «Jans voir» iciéict an
.ou» ijenA. v„n- Cvit rei d*» tra
vatx tnatltes. 11 «-on» indique»
1rs *oor-«es tt f i a  d'eau capt'Olpn ,
lear di-emion «I 1 or p«ofonrt nr ,
d'upièi mitbsd-t •mp loi»" «e-
puis plm âe U ai s. l.ec'ne clio
d'à-oi mes conduites. Aae ana
op*r»iiou'non ;éns»ie. Noai'cua
e rlificat» i d spomlion. Tarif
très modéré. 161

florina Boarqal, ' S u r i M .

il.i4_ 3i.rswSijoii
brevetée

L'outil nans rival pour
ehaean ! L'Invention la

. ploa i !.« « " > «- i ; 1 1 1  --¦ !
<——-g, pcimsltaot de rép».
Il "IT¥f T •" » ans ¦ peine ici
U 1/ ¦ iiinQrea, harnais,
v. Il i l«? f ,  voiles, tentes ,
V V conrroiee de cota-
» ;il mante, pnens de bi-
I A ovc\eMM,' etc. « Ul-Ç, F jôu . lait Ien ar-
'j r jriére-points com-
/ «ac nne machine
l ù coudre. Ue nom-
^ '¦ - . ** * : . i t e a  de »e-

"̂* , ¦ ¦ « •  • iisai ¦¦ ¦¦ > ' .-; -.
parviennent eb»q'« joar.

Prix par pièce aveo 4 aUraillea
dlflftrenten et -mbij i»- avw fil :

a tr. »0
contre r« mbouraement 'ranco de
port et d'emt>»-l»ae. Prière de
noter que « BIJOU » est un ins-
trsroci.t œodiie-, f«tri«(Oè eu alo-
mliilain ; tn conun'. J»* bobina
située dars la poignée déronle la
El , ot»m« une B_»cblr,« a condre-

« BIJOU » powèie unt do
qnalifs q ie toates les imitations
«w t «1 • mu ndre val*n«-.
i- ii .w-i . - ' .  Tanaerl , Itltle. «7.

Etude de W A. VILLARS
docteur en droit

AVOCAT
79, rue du Pont-Suspendu, 79

Télépho n» U3 FRIBOURG Tèlépto» 4.83

Soieries-Velours &
Nouveautés 

 ̂
^

-4^Ç  ̂ Maison spéciale
x OjV et renommée

 ̂  ̂
Dernières créations

V^ Grand choix. - Qualités supérieures.

JLies _l_Gpar^çii«-8
conRfe â la C«slsse d'Epai-gns de la ville de Fribourg,
Grand Rue, N° 4, jouissant de l'exemption dt tout I«np6t
Jusqu 'à concurrence de 1,200 tr. 6406

Taux d 'intérêt bonifié 4 V. %

Vente de coenneauv sapins secs
les frères Collet fx-vserr.r-t K v»ndrc, e- mile» pnbl'qwi , le

î i i n  il v 7 Janvier, i. 1 hev-re »>>•* widi, devant lear j^texle
aa Pelit ï ' _ «- .-¦ __ :-;v _ .. . ti-viroi KO e'.âi es d^ cmui aux ai»laea BU
one ir-n-ai * de numeos La moi ié d_ - ess bois tact coupas à 1 m.
de long ct le r siai.l à 3 et i m pourrait servir i déd.iaMer.
P»y»m«_t o-nits t. f S F  t<>7-37

Oo demande aie jenne lillo
houuéw ei tencute comme

sommelier©
dans en caté de la place

S'ad. par « r r i i  soas cbitlie
P6«3lF a Pu.licita» S. A.,
Pribourg. 162

Oa demande «pM.e famMe
is 6 pirajunea (i eci<nts)

JEUNE FILLE
••riens», ds eonSanie, comme
i.i . iu . i -  ù tout faire.

»»d«e.».-t au iii«iiia»nt ttM&Q
i t  ré'é-fncp», i M1»' Ariale
»RANOJEAN, 1rs Jordils,
Yverdon. «908

Le sons-igné a l'bonnenr de porter à la connaissance dn piblio
qa'il deoaert dés lo l" janvier

!'Hôtel-de-Vills
A BROC

Par do bonn»« coasomma__ ->na et nn service soiané, il rn t -x
continoir à mé iier lt oonfian«3e qal lai a été sccorl>5«? jns«qa'à
œ-jonr. P3»33BflJ86

Alex. SCDAX
Hô'el Ht l'Un.O'1 , B o-.

mw
le N" «57. 8», à Benw, si vons
avez l'intention d'aobeter ol w«-
dre a\antageasement da saes
vide». «59

A.-S. ZIHLER
Fabrique de tacs, Berne

! BANQUE

S«3cië(i! -inotyme
13, Ed Ssorgti-FaJJjr , QSRÈ7E

Mais nlondee -o l*«i
la plas ancltnns maison snisse

traitent
la branebe itt valears A lots

Demandez ios pro'p"cin«t
Iréi >aci«>s , nuira « Petit
Ocid i • *l lVn> -iii praii-l da
de»i«ier nnrueto pain de la

Q01R211KE FIRtKClÈRE
Caleri(ln>r rfst otlatt'a à

lois. /S/7-20 , * "-- î—

^̂ O&aiEB F
HOUILLE BLANCHE
Le soussigné S' recoinauandc

ponr la livrai* on de
fufies de chauffages élec-
triques (Pat. N» 76772)
pouvant être Installés dans
les fourneaux en catell<-s et
l>s radiateurs de chauffage
«central
H. SirgM&t-Holliger , Aarau

Chauffage rationnel !
Emploi du courant dc nuit

.r- Ra UBlI Ni

hik sdktikn
o i bei drap ioiperroéaMe, gris-
vert gris-toncé, noir , ?tc. l'orme
dicHt» , long 3 m . forme rpirale-
conrbé , 2 m. 61, bordées , A
7 f- . 80 'apiire , ch z :

Cfc. Berta, nég.,  à l'aido
t' sa-'iiun «U T->ain).

Chênes secs
Ou demande .- '.¦.•' ae » o,

he.ox choix Ce 10, l i , <5 mm.
d> pai»s«enr.

Oflr«ea sons -eMfln>» Y 7879 X
t Publicitat g, A , Gcnece.

t in <Ir>mnTi_!i- a acheter

UN M0TËOR
t eonrant contiao , force t K i
2 HP, ten-ion ltt volts.

O0r_» détaillées et »rix k Ar-
tla. B. AM «t r's prap/ii«7««s»,
i . j v i i M i i i m ' . 6606

Comm de SKIS

GÂR1ISQI
de Sa' nt-Manrice

Les eenti'O- s aoront li n lea
11) et 20 Janvier, ft Yiltars.
Injo i tion. levuea .|u- i ju 'nu
ÏO janvier par lea -.,t.-u _a»n-
dants ad  it'» 6t0»

P'in ren»eignem»rt«, s'adr. «n
Bureau dea ForttHeattnas.

. Un peot g'R'ier ; j
§ ta tlrag< ds 6 limier 19I8 i

avec 5 fr.
ea achenol nni < b'igation

Ville d« P/iris
3 % 1912 ri. aOO norr.
pavubic l'r. B.- par mois

Av« t d'acljeli. - p'ca ch« i
aiil-n», d ma'nd.x prospêe-
ta.i h-ratli et (ra-ic J à la

Bauqtif STBIN RR d- C
LAUSANNE

Irepiïi électriques frlboupl^
Le public tst FX$venu que, vu la hausse continuelle des mj rchandfsss

et ta «âlfficuHè dts approvisionnements, le prix des lampes à «lamenta métal-
liques , 16, 32 et 50toug.es, sera fixé , dès le 1" Janvier , à Fr. 1.20 par
pièce, et cela jusqu 'à nouvel avli. 1Q8-38

Fribourg, 31 déumbre 1S17.

POUR PRESERVER VOS BRANCH ES

1 mm?

Pour vous garantir ci pour vous guérir des rhumes, loux, bronchr.es
asihmes , catarrhes , gripac , prenez chaque jour  du GOUDRON-GUYOT.

i*. CJUIJI du Uuudruu-onjoi , pria > uim Afin d éviter tonte erroar , «irardei l'étl-
lea «èv«M, a 1» doue o'niM- oûllerde 4oaIé' par ijaetto , «jelit Uu veriiabb- Ododroa-Gayol
verre d'eau snffit , en eflet , poni faire ditoa- porte te nom de Onyot Imprime tin grea
rattre au pen de temps 1« rhnmii le plos oaractires «i aa si«3na(tir«« er. trait cou-
opini&tre el la bronchite la plai invétérée. leurt .• piolet eert , rouge , et cm biasi.
Ou arrive mime parfois i enrayer et à guérir ainsi itae l'adrraw Maison FKi.BK. 10
la phtisie bien déclarée, car 1? gondronarrête rue *».•!> ".» Paria.
la «dioeripoelUon des tcS-.rcaiea do ponnnn. Pri» da Goudron-Guyot : 1 tr. 40 le
en tuant lea msavats microbret, canaes d«» flacon
oette décompoeitiou. Le traitement revient à io e«atlm«a

«par Junr - «« guent
Bi l'on vent voos vendre tîl on tel -jro- P. S. — Lea «persicnnea qni oe peuvent se

dais su lies do veriiabir yoodron^îtyot, faire ao goûi de l'oaa do (rondron pourront
mettes voa*, e'eel par latéret. Il est rem placer son asage ptr c»ltii des (tapsoles-

obaûiameui oecea-aire pour obtenir la gaéri- Gayoi an goadron de Norvège d- pin ma-
non de voa broncki-es «catarrhes, vieux rhn rlUoae par, ea prenant deui on «rois cap
mes néRligés et *' fo 'tiori de l'asthme 3t de sales t chaqnn repas. Klle< obtieedront ainsi
la phtliie d» l«iei dsmaoder «ïaiw le» fchar- les mémo, eflet» a»Ia«i3lr« ut une eoArwim
made* le vArilautn a)e*Jdron-«EJ)>'/ot. aasal certain.» Pria «ln flacon J t tr. 50.

Kl» VBNTB CHRZ : MK. Moorakamehs * Oattvan, /• shtr-nneit Csntral». Pribourg.

I 6000 flSS* KOLâ-DULTZ GRATIS ! i

* §§33% «st vraiment br-Hlant
I ^^^ ,̂ Le meilleur orgaci-m» esl celui dont on s'a-

parïoit le moin». Knla Lu iz «>»t l'ami des
abstins «t faligD'îs. II rat d' in «iiagn fés agréab'i et d'un *ffet rafr«l ibissant. L K • a-D iltz
eut io 0- n^if «At se recomo andeena dames, mewienr» et «niant». L'âge n'a _¦««. d'impor-an v.
GVst nn produit stlmulact «t!toiti&_at. Le Kola-Dultz est indi que partout où les fo-«ies
s'.fl.i«Slis-ent. . 164

bcrivez-iaoi toat de suita n* carte et demanlez IVnvoi «gratuit d'une boit" d'essai.
. jJMHu OULTZ, ï le - J j l -n  3U7 (Suisse).

En vente dans toutts les drog'iories et pharmacies.
Les éolantiUons no sont expédiés que par le fabricant.

A LOUER
logement! ne 3 cbamlirea ai si
que div-«s loisanx pour burcani ,
tbagasma ou d^pô't .

- 'adres th z M. H. 1 » « > ; .;•.¦
9Ion«, Auefius du M dt , i7. -

En raison dos cii-i'onstiuoes actuelles et en vertu dc l'Arrêté du Consei] Fédéral du
2t août 1917, concernant lai mesures destinées à restreindre ln eonsimroation du charbon
ot de l'énergie électrique, 1« abonnés des Entreprises Electri ques Fribou-geoises sont avisés
que, d«?s co jour , ils doivent f :  conlormer ttri« tement aux instructions suivantes :
Lampes : Toutes les lampej à filament de charbon seront remplacées immédiatement par des

lampes à filament métallique. L'usage abusif de la lumière est* formellement interdit.
Fers à repasser : Les fers àrepas«cr no peuvent être employés que dans les limites de l'horaire

duTm do jour. (Voit ci-après.)
Moteurs : Lcs moteurs (Ttrif E.) ne soront utilisés que dans les heures de l'horaire de Force

dc joar. (Voir ci-après .
Tarif E. Emploi de la Fcrce de «Jour pour fers à repasser et moteurs :

Octobre de 7 ĵ heures matia à 5 y% heures _oir Mars
Novembre dc 8 j heures matin A 4 y* heures soir Février
Décpmbro de 8 «̂ heures matia à 4 heures soir Janvier
Juillet -.d* * 6 i lonres matin à 7 heures soir Juin
Août - de 6 % heures matin à 6 \'* heures soir Mai
Septembre do 7 T heures matin ô 6 heures soir Avril

Nos agents sont chan* d'itn i
mièit fois qu'il serait swiis à s'i
suites p énales, conformlmèt à la loi

Fribourg, lo 15 octlhre 191"

«jj d' un contrôle sévère, et le courant sera supprimé à l'abonné la pre
¦is à s'irtvter de cts instructions. Celle mesure n'annule pas les pour
t à la loi sur la matière.
bre 1917.

Entreprises Electriques Fribourgeoises
LA DIRECTION.

LA DIRECTION

r \WZ \

mm

¦ Je voo<rau» bien taire p«irv»nir nn échantillon 4e
l moaremèln à ipioonque sottlre dVpuisemtnt . Mon

.. ! pro luit v.-ifia le corps et l'esp rit, slimu eet i flucuce
la «amé a tal point qa'on se sent biemôi eus-i bien,

\Â [ aus.i («aU ci ausai entmorenant ((u'on devrait i être

f
oatur llement . LA Kola-Daltz doit en oulre nlimnler
l'orgar.Lme. Dsns le propr in«éréi dV tout lecient

««j»l da «etlo aoni.nce qui soi-lira dc ,iU-6e__ «er.t ou qui
|ï2ii est facilement tangué et abattu ou ay^nt pour nno
t^ïï caU3- qaelcocqto b soin d'un siimilaDt et d nn
n~W tonifiant , je deaire qu 'il eseaie le K«>la-Dal<z , i l

At -v^*alors, comme beancoup d'autres, il pourra dire :

OtrL'effflt du Kola-Dultz

A TiOUEBi A ,oa"p onr fia in,l£e * ,9!*
foî ^r£&l! 

tti 
et appaîteoient

aveo iogemua., A.e.ne do t e v . 73( roo Ue i,,n«anno.
»0'?*« t9- POOt r n .n r,„J0l» , s'a - M »  r8 adr . a Heatlenrs Weck, Banque n.irv.  rut P êfrc t .
Aebj-AC'% ba-.ijuie s,-« Fri- ï-rfbonrg. 60«
li IUI UT, S I - S

Agenda des Agriciilteés Fribourgeois
r«dlg« par _B oo:.w«v.",i

1918
Mx : a tik

~ *
En Ht/af s» à ta ilIwaSrit eathoivqua «t à Hmprimetie SstoV-̂ avt

FJRIBOURO !

W«tt&K?_ra%&K*K*&^&4f ** ̂ -*5

A. JAOU 'T , fflédecin-véïéf joairc
dip'ômé de l'O' ivcstd de Bern- , vétéiio«ilre du l«" >:autor,iicra"nt
du district de la Gtuyère , a l'honneur d'informer let: agnculiears
qu'il s'est établi a

Bulle, Hôtel ae l'Union
Télép hone l's.

L'AGENCE
IMMOBILIÈRE & COMMERCIALE

FRIBOURGEOISE S. A.
à Pri«*»o«a«rf?

a transféré ses bureaux , anciennement au Café Gotliard
a la

Bue du Pont Knsp?mln N° T9
T-H<<p l>one i.33

Ventes Immobilières. Gérances d'imm*ubleB.
Recouvrement.de cr*ances. ,

As8Uran«îes.— Service do locations.

PARIS . MODES GENÊV*
Maison de R/EMY

2, Avenue deB *!pet-, 2

CHOIX DE NOUVEAUX MODE* ES
Tous les modèles d'hiver sont vendus « p ix  fin de saison »

Nota. — Un rayon spécial de DEUli. & Il  i -ùv .v-  •• ; ,  en
permanence dans tous les prix.

Cr*pe Georgette , crêpe-français, crôpe chiffon , cièpe anslais,
crêpe blanc. — Voiles, voilettes. 6691 ,

Dana nne

chambre â coucher' non chauffée

UN BON DUVET
en fl-me ou mi-flume

r^nd les meilleurs services contre les risques ds rolTjîi d!«Bçm--nta.
Vous en t-oawrez nn giand choix , ainsi qae da flume et ml-

fln<u- pocr lo remplissage, chez

Jb<\ BOPP, amenblemeDt
Rae da Tir, 8, FRIBOCJEG

EL^_âiëfeagk*y_.m__TO^
VOU» TROUVEREZ

LES' PâSTILLES MOUSSE D'ISLâM
de Lonia BISZ, eonilHenr

chez MM. Bourgknecht et Gottrau ; Elgenmann-Chatton , Lapp,
Bi^chiiDR. rue du Punt-Suspe «du. M"" Mirie Brulhart, rue do
la Snmiritaino et rhez .M Felder-Neuhnus . rue de ls N<-u »evtlle.

Assurooers iransport BY -C Rliqnes du Cnerre
Lft WARinE

— Fondit à i onitr»» en 1836 —
¦sut la scnle compagnie anglaise d'a-i-aian es transport
couce». ii i» . -1. ~.u • -û  1 «_.pci.< d poi> >*SS, et elle est
aus-i U MUS FIISSAMK.

Erpor 'a'eurs , Importais rs, Négo-iants , Banquiers
qui traitez uvec la Grande llretnicne et le* Colonies
auelxii-cs. la France et l«s «Coluniei. irançai-e». lo
Jupon, l'Amérique, etc., è<f-.fi<_X i'a«,u>â ye dt, vo»
trau. ports » ' -

LA MARINE
si vous VOUIPZ bénéficier d«» primi-s les plus avantauenses et
ayo-r d-« ré glemm s «le sioisires sûrs e» pro-npts dsns le»
circot -3ta_ .ee» actuelles

Assurance ic tons cha; g omis -ur vapeurs. Convertnre des
risqifi» oriiioaire» ei de guerre , eoteab'e on sépaiément.
A««oran«e A>« envoi» de «ual. orx A>»cn_nce di> ritetact de
séj inr ^nr le» quais, dane les doclt - et entrepiiw publics et
privés Polie, H speci Jes et p-iic s abocnonieni.

Sar demande, le* ceTt\fic.*iH d a^-aJta-Qi-.w sô ii délivré» g»a- B
tnitement et le paton-nt de- si> i-t'es ( ent èt-e eà.ciu«- aux Ë
lieux de destination , i.arlfumji 'nlsd la (!'• dans le monde «niitr I

Adres-T I PS d-mand-s à M. Eut. Gafner, assurenr ira. I
ritimi- Direction particulière Uo la Marine pour Vand, 1Genève. KiibouiR V.. oii r i  B.tno î av iue  T * *v», a i au I
s-inne, téléphone N* 36,63 on »nx egriil» a Genève l «WVt .'E. I
D sarzena et A b n , me d « ltliôn- , 1, «< ¦ t-ph n 5. ft Borne IM Ar.ioid H-rzog, Z»i«« i« ck n . 5 T»l*pkone Î9, 0.
ii m ' i  I I I I I I I  n ia  im mu IHI «_¦¦«. m ¦ni""" m ii um uni

Avis aux propr etnlr-?»
et gérants d ' ImmeubJen

Rn cas de conduit»«s d'eau, da oenal sationa q-aî tia
>u revision de W. C., robinets , ebambres do bains, buanderies,
îdresseï-vous à l'atelier dts ferblenterio ct d'appareillago

I»»ul PYTHOUD
Avenue tle Père les, ou téléphoner au 5.57

„ 1, ..i...._—., _ ...„, n ,i i r ¦¦ ,... .I..I.T -¦ 11 M—i— aa

Ëfiii iEiiiiiiis
TABAra a FHUER SÎT""̂ "
I IDAVO « iRl iSnlI Pondre sn-.é»ioon- et ordinaire .

CIGlBI-S dé FRANCE nr"6*!»™1 ¦'""'<"*"
lilî iRKMiujMirii 's <ie !» îi IVJXB P£££Z*

A gence spéciale pour la aiwe .•
P E R R É « R D  & CRÉPEL

Tonr-naltresae, 4 — GENÈVE




